
Aiijonrct Inn: Généralement nu.igeux 
quelques flocons de neige 

Minimum • 10" Maximum 0 

Demain: Ennuagement 
LE PLUS GRAND QUOTIDIEN FRANÇAIS D'AMÉRIQUE 

DETAILS PACE A2 
OrwnfWd Pw*, MS, Do*. TMchmMi (514) «72-1720 

Montr*.l, 7M0, 0«c»rit (614) 71S-1M1 . * 

i MONTREAL, JEUDI 1 e r DÉCEMBRE 1988 105 e ANNÉE N°43 88 PAGES, 6 CAHIERS Hors de la zone métropolitaine : 45 cents * 
Ailleurs au Quebec : 50 cents H iles de La Madeleine: 90 cents « P SE 

Aujourd'hui 

1 DÉCORATION 

Les salles de bains d'allure contem­
poraine s'accommodent bien d'un 
revêtement de tuiles, dont les cou­
leurs s'adaptent a tous les goûts. 

Les transformations que subit pré­
sentement le stade Olympique de­
vraient augmenter sa rentabilité 
tout en le rendant plus accueillant. 
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dénonce 

Le rayon laser permet d'éviter le pontage 
L'Institut de cardiologie de Montréal réussit une première mondiale sur 11 patients 
B E N O I T C H A P D E L A I N E 

ne dizaine de Québécois atteints de 
troubles cardiaques ont évité les ris-

cjtics d'un pontage coronarien en f;iis;mt 
débloquer Ictus artères par un rayon la­
ser a l'Institut de cardiologie de Mont­
real. 

Qualifiée de première mondiale, cette 
nouvelle technique d'intervention ne né­
cessite aucune anesthésie générale, per­
met au patient de quitter l'hôpital 48 
heures après son arrivée et limite la pé­
riode de convalescence à une semaine 
plutôt qu'à trois mois, a déclaré en sub­
stance hier le Dr Gilles Côté. 

Premier cardiologue au monde a utili­
ser celte technique pour des ancres com­
plètement fennecs, le Dr Côté souhaite 
qu'on arrive éventuellement a n'utiliser 
que le laser et le procède de dilatai ion 
par ballonnet. 

«Ce procède réduirait considérable­
ment les interventions chirurgicales et 
ce, dans l'ordre de 10 p. cent au cours des 
prochaines années, et même davantage 
dans un avenir plus éloigné», a-t-il clït de­
vant un groupe de confrères visiblement 
enchantés par sa présentation. 

Les I I patients traités par l'Institut de 
cardiologie se portent très bien selon le 
Dr Côte, et aucune complication n'a été 

détectée. Le premier a été traite en mars 
I988, |c dernier avant-hier. Le Dr Côté 
affirme avoir attendu depuis mars der­
nier avant d'annoncer ces résultats, pour 
éviter de susciter de faux espoirs chez, les 
personnes atteintes de troubles cardio-
vase niai res. 

Actuellement, environ la moitié des 
malades cardiaques sont traites avec des 
médicaments, le quart subissent des pon­
tages coronariens et le quart sont soumis 
a la technique de dilatation, une inter­
vention mineure que l'on réserve aux ar­
tères légèrement bloquées. 

La technologie du laser, jumelée a cette 
technique de dilatation, permet d'ouvrir 

des artères bloquées très sévèrement et 
d'éviter ainsi de recourir aux pontages. 
Un fil métallique est d'abord insère dans 
l'aine du patient et canalisé jusqu'à la ré-
gion endommagée de l'artère coronarien­
ne. Le rayon laser est transmis le long tie 
ce fil et désintègre les debris qui empê­
chent le sang de circuler librement. 

La technique habituelle de dilatation 
est ensuite appliquée. On introduit dans 
l'artère bloquée un ballonnet que l'on 
gonfle pour dilater le vaisseau sanguin et 
éliminer les débris cpii restent. On croit 
que ce procédé sera aussi rendu inutile 

VOIR LASER EN A 2 

Le juge 
Le Du 
se retire 
Son départ soulève à nouveau 
la question de la date 
du jugement sur la Loi 101 
M A U R I C E J A N N A R D 

i/i< biirt'.'iif île Lu l'rvsM' 

OTTAWA 

m e juge Gérard Le Dain de la 
In Cour supreme a démissionné 
du ses fonctions, hier, pour ties 
raisons de saule. 

Un porte-parole du plus haut 
tribunal du pays. M. Robert Shar-
pe, a déclaré que le juge Le Dain 
était malade depuis déjà quelques 
mois. 

Agé de 04 ans. le juge Le Dain 
est le troisième magistrat a quit­
ter la Cour suprême celle année 

cl le deuxième en l'espace d'un 
mois. Le juge William Lstey a pris 
sa retraite en avril I9K8 cl le juge 
lean Meet/, qui est atteint d'un 
cancer, a remis sa demission le II) 
novembre dernier. 

Des rapports de presse faisaient 
étal, il y a quelque temps, que le 
juge Le Dain participait à la re­
daction du jugement sur la Loi 
I0 I , mais cela a été dementi par 
la suite par des membres de sa fa­
mille. M. Sharpe a déclaré hier 
qu'il serait surprenant que le juge 
Le Dain ait participe a la redac­
tion de ce jugement compte tenu 

^OIRIUCËWÂI 

Les u c p a i ta C U J U M U C I U 

au Cirque du Soleil 
B E N O I T C H A P D E L A I N E 

C ontrairement a ce que 
ra pporta i t Had i o-Canada 

hier soir, ce ne sont pas 23 
mais au maximum une dizaine 
d'artistes du Cirque du Soleil 
qui ont décide de ne pas re­
nouveler leur contrat pour la 
prochaine année. 

«lin réalité, il y en a deja I I 
qui ont deja signe un nouveau 
contrat», a déclaré a La Presse 
le directeur général du Cirque, 
Guy Lalibertc. «Deux ne re­
viennent pas parce qu'ils veu­
lent monter un numéro à 

noire Ecole de cirque, deux 
ont decide de retourner en 
liante (Agathe et Antoine), 
deux sont des enfants avec 
nous depuis deux ans et un a 
demandé notre appui pour 
aller faire un stage en Chine», 
a-t-il précisé. 

«Il y en a quatre, poursuit-il. 
dont nous ne renouvelons pas 
le contrat pour des raisons per­
sonnelles ou professionnelles. 
Il en reste huit qui sont les 
bienvenus et qui n'ont pas en­
core signé leur contrat. Ils ré­
fléchissent. » 

VOIR CIRQUE EN A~l 

Benazir Bhutto assurée 
de prendre le pouvoir 
J O O N E E D K H A N 

S on principal rival s étant dé­
siste hier, Benazir Bhutto est 

assurée de devenir, des aujour­
d'hui, la première femme à diri­
ger un pays musulman. 

Au même moment toutefois, le 
représentant a Montréal de son 
Parti du peuple pakistanais ( PIMM 
brossait des défis qui l'attendent 
un tableau pour le moins mena­
çant. 

«Outre le défi économique 
dans un pays Féodal ou 40 mil­
lions de personnes vivotent dans 
l'indigence totale, elle devra gé­
rer la politique afghane, qui est 
en fait une politique américaine, 
et la politique nucléaire, une 
chasse gardée de l'armée», a dit 

celui-ci dans une conference a 
McGill. 

Le PPP, qui a obtenu 92 des 207 
sieges «musulmans» en jeu aux 
elections fédérales du Ib novem­
bre, a eu la voie libre pour former 
le gouvernement lorsque Nawaz 
Sharif, dirigeant de l'Alliance dé­
mocratique islamique (ADD. qui 
commande 54 sieges, a choisi de 
centrer ses efforts sur le poste de 
premier ministre du Punjab, la 
plus importante des quatre pro­
vinces du Pakistan. 

«Même là. Sharif n'est pas as­
sure de la majorité et le PPP pour­
rait encore le coiffer au poteau», 
a declare Zaheer Khan, un ana­
lyste financier qui anime depuis 
11 ans, «la grande noirceur de la 

VOIR BHUTTO EN A 2 

Des employés du comité organisateur montent les dossiers des 1500 délégués de la reunion 
du GATT qui commence lundi, au Palais des congrès de Montréal. ' PHOTOMOELGMVEL Upress* 

Cet événement met le Palais 
des congrès dans l'effervescence 
B R U N O B I S S O N 

ontréal deviendra des lundi, et dans une 
indifférence un peu généralisée, le point 

de mire du commerce international. 
Environ 1 500 délègues de 95 pays participe­

ront aux négociations commerciales multilatéra­
les du G A I T (General Agreement on Tariffs 
and Trade), tlu 5 au 10 décembre, au Palais des 
congres de Montréal. 

Les ministres du Commerce extérieur, des Fi­
nances et de l'Agriculture des pays de cinq conti­
nents ainsi que des hauts fonctionnaires, diplo­
mates, économistes et analystes commerciaux du 
inonde entier assisteront à celte réunion, décrite 
comme un examen tie mi-parcours tie «l'Uru­
guay Round», inauguré en 1986. 

Au moins 250 journalistes internationaux ont 
deja obtenu leur accréditation pour cette ré­
union et on estime qu'ils seront entre 350 el 400 
a couvrir l'événement. 

Les plus importantes délégations, celles des 
États-Unis, du lapon et de la Communauté éco­
nomique européenne commenceront à envahir 

Montreal des demain. Plusieurs hotels du cen­
tre-ville sont pleins pour toute la semaine à ve­
nir. Les réservations ont etc faites dès avril der­
nier par le ministère des Affaires extérieures du 
Canada. 

La décision de tenir cette réunion à Montréal 
a etc prise en février dernier au siege internatio­
nal du G A T T , à Geneve. Moins de deux mois 
plus lard, le ministère canadien mettait sur pied 
un comité special charge des préparatifs de cette 
rencontre. 

lit depuis dimanche, le Palais des congrès de 
Montreal est en effervescence. Toutes les sean­
ces de négociations du G A T T s'y tiendront, de 
lundi a samedi. Le Palais sera entièrement occu­
pe pour l'occasion. 

Il faudra créer 105 salles indépendantes sur les 
parquets du Palais pour les reunions a huis clos 
de chacune des délégations des pays signataires 
et des organismes internationaux invites à litre 
d'observateurs. 

Hier après-midi, la plupart des salles de re­
union étaient déjà prèles. Mais la grande salle ou 
se tiendra la séance plenière de lundi, la seule à 
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SUITE DE LA UNE 

LASER 
le rayon laser permet 
d éviter le pontage 

p;ir l 'ut i l isat ion future d 'un laser 
plus puissant. 

Lu fait, explique le Dr Côte, les 
chercheurs connaissaient déjà le 
potentiel du rayon laser dans le 
traitement des maladies cardia­
ques, mais ne savaient pas com­
ment l 'ut i l iser sans transpercer 
l'artère. 

Le dernier p;itieni en date. M. 
Bertrand Lepage, un mécanicien 
de Matanc dont le taux de choles­
terol était part icul ièrement élevé 
et qui avait une artère complète­
ment bloquée, a subi son inter­
vent ion avant-hier. Il assure se 
porter fort bien et n 'avoir aucu­
nement souffert pendant les quel­
ques heures de l ' in tervent ion, qu i 
;i l ieu sous simple anesthesie loca­
le. 

La d i latat ion par rayon laser 
p e r m e t t r a de d i m i n u e r d ' a u 
moins dix p. cent d ' ic i à quelques 
années le nombre de pontages co­
ronariens, selon le Dr Côté, qu i 
espère que la ch i rurg ie ne sera 
plu<- du tout utilisée pour les ma­
ladies cardio-vasculaires. 

Le Dr Cote veut se l im i te r pour 
l ' instant a une trentaine de trai te­
ments avec les instruments ac­
tuels avant de recour i r à des la­
sers encore plus sophistiqués. La 
technique a été développée de 
concer t avec le San Fransisco 
Heart Institute et la f i rme amér i ­
caine USCI. Le Dr Côte ne cache 
pas que son intervent ion compor­
te certains risques, par exemple 
de provoquer un infarctus ou de 
perforer une artère, mais laisse 
entendre que ces risques sont m i ­
neurs compte tenu des résultats 
extrêmement posit i fs obtenus jus­
qu ' ic i . 

L'Insti tut de cardiologie effec­
tue actuellement env i ron 1 000 
pontages coronariens chaque an­
née et autant de di latat ions par 
bal lonnet. Z 

cette cause. Me Yves de M o n t i -
gny. a declare: «Ce n'est peut-
• -1f.* n:»*. t ' i solut ion la plu*- souhai­
table». Me de Mont igny a soul i­
gné qu 'un quorum normal aurait 
ete que c inq îles neuf juges se pro­
noncent. 

En revanche, a-t- i l sou l i gne , 
cela n'est peut-être mieux si on 
doit tout recommencer a zero. 

Sept magistrats de la Cour su­
prême ont entendu la cause sur la 
Loi 101 : le juge en chef Brian 
Dickson et les juges Bertha W i l ­
son . A n t o n i o Lamer , W i l l i a m 
Mcln tyre , W i l l i am Estey, Gérald 
Le Dain et lean Beetz. 

Selon les règlements de la Cour 
suprême, quatre des juges doivent 
être presents lors du prononcé de 
la decision. De même, un juge qu i 
a entendu la cause et qu i démis­
sionne par la suite, peut par t ic i ­
per au jugement six mois après 
son depart. Or. M. Estey a qu i t te 
en avr i l et i l ne peut donc par t ic i ­
per à la decision. 

La maladie du juge Le Dain 
semble être trop sérieuse pour 
qu ' i l soit acti f au cours des pro­
chains mois. Le juge Beetz a jus­
qu'au mois de mai prochain pour 
rendre des jugements sur des cau­
ses qu' i l a entendues. On prête 
également au juge W i l l i a m Mc ln ­
tyre. 70 ans, qui a célébré récem­
ment son 10e anniversaire à la 
Cour s u p r ê m e , l ' i n t e n t i o n de 
prendre sa retraite au début de 
l'an prochain. 

D'autre part, i l est quest ion à 
Ottawa que le juge en chef Br ian 
Dickson, 72 ans. soit nommé gou­
verneur général, pour remplacer 
Mme leanne Sauvé, dont le man­
dat se termine le 14 ma i . A t i t re 
de juge en chef, M. Dickson est 
deja gouverneur général ad jo in t . 

Une décision imminen te sur la 
Loi 101 dans ce contexte soulève­
ra de sérieuses questions sur la 
crédibi l i té du jugement , compte 
tenu de l ' importance d u dossier. 

P H O T C L A S E R PRESSE C A N A D l E N N f c 

Le juge Cérald Le Dain 

JUGE 
le juge Le Dain se retire 

de sa maladie. «C'est une ques­
t ion hautement conf ident ie l le», 
a-t-il d i t , ajoutant qu'on ne savait 
pas si la décision sur les règle­
ments d'affichage de la Loi 101 
était prête. 

A Ot tawa; on af f i rme que le 
gouvernement du Québec aime­
rait que le jugement soit rendu 
tics bientôt af in d'évi ter que cette 
patate chaude ne traine dans le 
decor si Robert Bourassa déclen­
chait des elections hâtives le p r i n ­
temps prochain. 

Mais également, tout ne va pas 
pour le mieux à la Cour suprême. 
Hier, des personnes proches du 
mi l ieu judic iaire on t af f i rmé à La 
Presse qu ' i l fal lait sérieusement 
se demander quelle serait la va­
leur du jugement du plus haut t r i ­
bunal si celui-ci était rendu dans 
les condi t ions actuelles. 

Prudent, un des procureurs d u 
gouvernement d u Québec dans 

BHUTTO 
Benazir Bhutto assurée 

de prendre le pouvoir 

dic ta ture m i l i t a i r e » , d i t - i l , une 
aile du PPP au Québec. I l a exp l i ­
qué que l 'ADI cont rô la i t 108 des 
240 sieges de l'Assemblée du Pun­
jab, contre 94 au PPP et 32 indé­
pendants. 

Le nouveau Parlement s'est ré­
uni hier, à Islamabad, pour la 
prestation de serment des dépu­
tés. Nawaz Shari f b r i l l a i t par son 
absence, ayant automat iquement 
perdu son siège fédéral en cho i ­
sissant de siéger à Lahore, capita­
le du P u n j a b , a l o r s que M m e 
Bhutto, la tète recouverte d 'un 
foulard, était la premiere à signer 
la liste des nouveaux par lemen­
taires. 

Elle fut condui te d i rectement 
au siège de p r e m i e r m i n i s t r e 
qu'occupa son père. Zu l f i ca r A l i 
Bhutto, depuis 1971 jusqu'à son 
renversement en 1977 par le gé­
néral Z ia u l -Haq, qu i le f i t pendre 
en 1979. Sa mere, Nusrat Bhut to , 
co-présidente du PPP et élue dé­
puté elle aussi, s'est assise à côté 
d'elle. 

«C'est un peu étrange d'être 
là» , a-t-elle déclaré en ent ran t 
dans le. bât iment de marbre blanc 
de l 'Assemblée na t i ona le . « E n 
traversant les halls au jourd 'hu i , 
je me suis rendue compte à quel 
point la lutte a été impor tan te 
pour arr iver jusqu'au Parlement. 
Il y a de nombreuses restr ict ions, 
bien sur. mais nous avons espoir 
d'apporter des changements». 

Ces restr ict ions, Zaheer Khan 
le reconnaissait également, sont 
énormes: l 'armée, drapée dans 
l 'étendard de l ' is lam, qui d ir ige le 
Pakistan d'une main de fer de­
puis 11 ans. a ind iqué qu'el le ne 
to lé re ra i t pas que le p r o c h a i n 
gouvernement touche à la Const i ­
tu t ion , à l ' is lamisation et à la 
poursuite de l'aide a la Résistance 
afghane, qui combat le régime de 
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P H O T O L A S E R R E U T E R 

Benazir Bhutto (à droite, derrière sa mère Nusrat) devrait bientôt 
devenir la premiere femme à diriger un pays musulman. 

Kaboul et l 'armée d'occupat ion 
soviétique avec l'aide des États-
Unis. 

« L ' e s s e n t i e l , a- t - i l d i t , c'est 
qu'après avoir é l iminé Zu l f i ca r 
A l i Bhut to, le régime mi l i ta i re a 
tout fait pour é l iminer le PPP de 
la scène pol i t ique pakistanaise, 
mais il a échoué: la providence 
frappait l 'avion de Z ia en août et 
le peuple mont ra i t en novembre 
qu ' i l était demeuré f idèle au PPP 
durant la grande noirceur, bat­
tant même les ziaistes qu i ten­
taient de survivre en passant d u 
coté du PPP». 

Zaheer Khan a expl iqué que le 
PPP. avec ses 92 sièges, avait con­
c lu une al l iance avec le Mouve­
ment mohnj i r quaumi ( Q M M , 13 
sièges), qu i représente les i m m i ­
grés musulmans venus de l ' Inde 
lors de la pa r t i t i on , ainsi qu'avec 
six des d ix députés non musul ­
mans prévus par la Cons t i tu t ion , 
ce qu i lu i donne 111 sièges sur un 
total de 217. À l 'ouverture de la 
session, le 5 décembre, les part is 
é l i ron t 20 femmes, «et le PPP 
compte avoi r la part du l i on », a-t-
i l d i t . 

Concernant les défis qu i at ten­
dent M m e Bhut to , le représen­
tant du PPP a admis que la pres­
sion conjuguée des États-Unis et 
de l 'armée sur la double question 
afghane et nucléaire sera énorme. 
Il a rappelé que c'était Zu l f i ca r 
A l i Bhut to qu i décida de doter le 
Pakistan du potent iel nucléaire, 
après que l ' Inde, 'prof i tant de la 
coopérat ion d u Canada, f i t explo­
ser un engin atomique en 1974. I l 
a aussi rappelé cette phrase prêtée 
à l'ex-secrétaire d'État Henry Kis­
singer, après que Bhut to lu i eut 
d i t que le Pakistan avait ses pro­
p res i n t é r ê t s à p r o m o u v o i r : 

«Nous ferons de vous un exem­
ple». 

Sur le plan économique. Za­
heer Khan a précisé que la crois­
sance de six p. cent sous le regime 
Zia n'avait pas contr ibué au déve­
loppement du pays car 70 p. cent 
des dépenses pub l i ques c o n t i ­
nuent d'al ler à la défense, la bu­
reaucratie et le service de la dette. 
Il a ajoute que seulement 20 000 
Pakistanais payaient des impôts 
et que la f i l le de Zu l f i ca r A l i 
Bhut to, qui a déjà mis de l'eau l i ­
bérale dans le v in socialiste du 
PPP. aura fort à faire pour élargir 
l 'ass iet te f iscale d u gouve rne ­
ment . 

En ce qu i concerne les sépara-
tismes qui ont poussé le pays au 
b o r d de l ' é c l a t e m e n t , Z a h e e r 
Khan a déclaré que les Pakista­
nais ont rejeté non seulement les 
« is lamisards » qu i sou tena ien t 
Z ia . mais aussi les divers sépara­
tistes dans les provinces du Sind 
et de la Province f ront ière du 
Nord-ouest. A u Baloutchistan, les 
deux chefs t r ibaux élus veulent 
prendre une autre chance avec le 
Pakistan et se disent prêts à co­
opérer avec le PPP. L'autre mou­
vemen t rég iona l i s te , ce lu i des 
Mohaj i rs . s'est al l ié au PPP. 

Le part i de Mme Bhut to va 
donc di r iger le gouvernement fé­
déral ainsi que sa province natale 
du Sind. où le PPP détient 67 des 
100 sieges, et probablement celle 
du Punjab. Zaheer Khan est donc 
o p t i m i s t e , m a l g r é t o u t , s o u l i ­
gnan t qu ' une nouve l le généra­
t ion issue des classes moyennes 
est appelée à renouer le f i l brisé 
de l 'aventure démocra t i que au 
Pakistan. À Islamabad hier, les 
yeux étaient fixées sur Mme Be­
nazir Bhut to , 55 ans, symbole de 
cette nouvel le générat ion. Z 

c e t é v é n e m e n t m e t le r a i d i i 
des congres dans l'effervescence 

laquel le seront admis des journa­
listes, était toujours occupée pour 
un autre événement. 

L'aménagement de la salle de 
presse devrait être terminé de­
ma in . Entre-temps, des employés 
du ministère montaient les dos­
siers de documents qui seront dis­
tr ibues à tous les délégués. 

Env i ron 700 personnes t ravai l ­
lent à l 'organisation de cet événe­
ment , selon Mme Francine Léves-
que , responsable des re la t i ons 
avec les médias. Ce nombre ne 
comprend pas le personnel de sé­
cur i té , chargé de vei l ler à la pro­
tect ion des diplomates étrangers 
et de vei l ler à la sécurité des 
l ieux. 

« M a i s c o m m e nous n ' a t t e n ­
dons pas de chef d'État, précise 
Mme Lévesque, on ne déploiera 
pas le même genre de disposi t i f 
de sécurité que pour un Sommet 
in ternat iona l .» 

La Sûreté du Québec et la po­
lice de la C U M seront toutefois 
mises à con t r ibu t ion . De n o m ­
breuses l imousines s i l lonneront 
les rues du centre-vi l le, des po l i ­
ciers pat rou i l leront a pied, inco­
gn i to , les abords du Palais des 
congrès. 

Toutefo is , malgré l ' importance 
d 'une tel le réunion et les ef forts 
déployés pour recevoir les min is­
tres et délégués du monde ent ier , 
l 'événement pourra i t passera peu 
prés inaperçu. Les négociations 
du G A T T , faut-i l le d i re , ne sont 
pas vra iment au coeur des préoc­
cupat ions du Montréalais moyen. 

G A T T signif ie General Agree­
ment on Tariffs and Trade. En 
français, Accord général sur les 
tar i fs douaniers et le commerce. 
Cet accord de commerce in terna­
t iona l a été signé à Genève en 
1947. Au jou rd 'hu i , i l contrô le et 
régit env i ron 80 p. cent d u com­
merce mond ia l . 

À l 'or ig ine, le G A T T avait pour 
but d 'harmoniser les barrières ta­
r i fa i res entre les partenaires com­
merciaux. Il visait également à 
donner des chances égales à tous 
les pays signataires de développer 
leur relat ions commerciales avec 
l 'extérieur. 

L'organisme agit aussi comme 
un t r ibunal d'arbitrage des con­
f l i ts commerciaux. En 1987, par 
e x e m p l e , d e u x d é c i s i o n s d u 
G A T T avaient forcé le Canada à 
r e v o i r sa p o l i t i q u e i n te rd i san t 
l 'exportat ion de harengs et de 
saumons crus vers des usines de 
t rans fo rma t ion étrangères a ins i 
que sa réglementat ion sur la mise 
en marché des boissons a lcool i ­
ques européennes. 

Depuis 1986, le G A T T s'est en­
gagé dans un nouveau cycle de 
négoc ia t ions baptisé « U r u g u a y 
Round ». du nom du pays où i l fut 
engagé. Ce cycle a pour but d 'en­
courager la croissance d u com­
merce in ternat ional , stagnant de­
puis le début des années 80. à cau­
se notamment de la montée du 

Cette femme contemple tristement les débris de son foyer après le passage du cyclone qui a 
dévasté son village de Sonargaon, près de Dacca, au Bengladesh. PHOTOLASER ASSOCIATED PRESS 

Un cyclone fait plus de 600 morts en 
dévastant le Bengladesh et le Bengale 
United Press International 

DACCA. Bangladesh 

• Le p i re cyclone de mémoi re 
d ' homme a ravagé hier le Ban­
gladesh et une part ie de l ' Inde, 
faisant au moins 516 mor ts et 
I 000 disparus, tandis que des 
m i l l i e r s d ' a u t r e s p e r s o n n e s 
étaient blessées et des mi l l i ons 
d'autres ruinées. 

A u nombre des disparus se 
trouvent trois touristes aut r i ­
chiens, ainsi que les equipages 

de trois navires qui se sont éva­
nouis sans laisser aucune trace. 

La tempête a fait i r rup t i on 
depuis la Baie du Bengale mard i 
soir et s'est dir igée vers le nord -
est, accompagnée de vents de 
180 k m / h et de pluies d i luv ien­
nes qui ont provoqué de catas­
trophiques inondat ions et em­
porté des mi l l ie rs de demeures 
dans de nombreux secteurs du 
Bengladesh. ainsi que dans les 
régions côtières de l'État ind ien 
voisin du Bengale occidental . 

Le desastre est survenu alors 

que le Bengladesh s 'ef forçai t 
encore de se relever des pires 
i n o n d a t i o n s de son h i s t o i r e , 
q u i . à la f in d'août et au début 
de septembre, avaient recouvert 
la p l u s g r a n d e p a r t i e des 
143 000 k m 2 de ce ter r i to i re de 
que lque 100 m i l l i o n s d ' h a b i ­
tants. Plus de 2 000 personnes 
a v a i e n t p é r i et 30 m i l l i o n s 
d'autres avaient perdu leur lo­
gis. 

A u Bengale occidental , le cy­
c lone a fait 63 morts. 100 dispa­
rus et des mi l l iers de blessés et 
de sans-abri. 

p r o t e c t i o n n i s m e é c o n o m i q u e 
dans plusieurs pays industrialisés. 

D ' i c i 1 9 9 0 le O A T T p<.r»>r.» 
about i r sur de nouveaux accords 
sur les subventions a l 'agr icul tu­
re, les droi ts tarifaires sur les ser­
vices, les droi ts de propriété in te l ­
lec tue l le et sur les invest isse­
ments extérieurs. La réunion de 
M o n t r e a l , à m i - c h e m i n de 
l'« U ruguay R o u n d » , appara î t 
donc comme un examen des ac­
quis et pertes, et pourrai t débou­
cher sur de nouve l les o r i en ta ­
t i ons p o l i t i q u e s des r e l a t i o n s 
commerciales mult i latérales. 

À l 'hôtel Reine-Élizabcth, bou­
levard René-Lévesque, on s'active 
depuis des mois pour la prépara­
t ion des salles qu'ut i l isera la plus 
grosse mission d ip lomat ique de 
cette r é u n i o n , ce l le des États-
Unis, qu i compte 170 délégués. 

La délégation américaine, au 
c o n t r a i r e de toutes les aut res, 
t iendront ses caucus, les confé­
rences de presse et rencontres 
d ' in format ions , à l 'hôtel p lutôt 
qu'au Palais des congrès. Elle a 
exigé l ' instal lat ion de lignes télé­
phoniques directes avec la Mai ­
son-Blanche et l'ambassade des 
États-Unis à Ot tawa, sous la su­
pervision de son personnel consu­
laire. 

La m i ss i on c a n a d i e n n e , qu i 
compte une centaine de person­
nes, logera au même hôte l . 

Le Château Champlain reçoit 
pour sa part les 130 délégués de la 
mission japonaise, «les plus exi­
geants», précise une employée de 
l 'hôte l . Le personnel des cuisines 
a reçu des instruct ions part icul iè­
res concernant tous les plats qui 
seront servis aux membres de la 
délégat ion. Les laponais ont eux 
aussi exigé des instal lat ions tech­
niques imposantes pour les com­
municat ions. 

La major i té des responsables de 
missions et ministres étrangers 
l oge ron t au G r a n d - H ô t e l , rue 
Saint-|acques. C'est de là, aussi 
que la centaine de membres du 
comité organisateur de cette ré­
un ion , supervisera tous les as­
pects d u d é r o u l e m e n t des six 
jours de négociations. 

En f in , c'est à l 'hôtel Mér id ien 
du Complexe Desjardins que se­
ront reçus la major i té des délé­
gués européens. D'autres déléga­
t ions, plus petites, seront logées 
aux hotels Sheraton et Bonaven-
tu re -H i l ton . Z 

CIRQUE 
Les departs abondent 
au Cirque du Soleil 

Q u a l i f i a n t l ' i nsa t is fac t ion de 
certains artistes de « tempête dans 
un verre d'eau ». le directeur con­
sidère normal que les artistes ma­
n i fes ten t une ce r ta ine fa t igue 
après plus de 300 représentations 
au Canada et aux États-Unis. 

« I l y a quelques semaines, i l y 
en a seulement quatre ou c inq qui 
disaient vou lo i r rester», ont dé­
claré hier soir à La Presse trois ar­
tistes reconnus de la troupe. I l 
semble cependant que le vent ait 
tourné depuis. 

La contorsionniste Angela Lau­
r ier , qu i manifestait son mécon­
tentement dans La Presse du 22 
octobre dernier, ne se verra pas 
o f f r i r de nouveau contrat , a préci­
sé le directeur du Cirque, qu i n'a 
pas caché sa colère à son égard; 
La contorsionniste déplorai t pu­
bl iquement les condi t ions de tra­
vail du Cirque du Soleil et le 
manque d'enthousiasme à répéter 
jour après jour le même spectacle 
pendant près d 'un an . 

Il y a toujours eu des artistes 
qui ont choisi de qui t ter le Cirque 
à la f in de leur contrat , fait re­
marquer Guv Laliberté. Il y en a 
eu 2b en 1985. 20 en 1987, mais 
certains reviennent après deux 
ans. 

«S' i l y a quelque chose à amé­
l iorer , ce sont les communica­
t i o n s » , r e c o n n a i t - i l . L ' un des 
pr incipaux reproches des mem­
bres de la t roupe est qu' i ls se sen­
tent de plus en plus négligés dans 
une organisat ion qui grossit à vue 
d 'oei l . 

P lus ieu rs a r t i s t es o n t aussi 
ment ionné à La Presse que l 'éven­
tuel le tournée au lapon enlevait 
beaucoup d 'en thous iasme à la 
t roupe, compte, tenu qu 'on y pré­
s e n t e r a i t le m ê m e s p e c t a c l e 
qu'aux États-Unis. Les chances de 
présenter un spectacle au lapon 
sont maintenant de 50 à 50 selon 
Guy Lal iberté. Z 

Où donner 
son sang 
• A u j o u r d ' h u i , la C r o i x -
Rouge t ien t des c l i n iques 
aux endroi ts suivants: 
• à Mon t réa l : au Centre 
permanent de la Croix-Rou­
ge. 3131 est. me Sherbroo­
ke, de 9 h à 20 h ; 
• à Montréa l : c l in ique sous 

i l 'égide de Gaz Métropo l i ­
ta in , à l ' A t r i u m . 1717. rue 
d u H a v r e , de 8 h 30 à 
I l h 30 et de 13 h à 16 h ; 
• à Saint-Benoi t : c l in ique 
organisée par le Club Op t i ­
miste et la Caisse populaire 
de Sa in t -Beno i t , à l 'école 
G i r o u a r d . 9 0 3 0 . rue D u -
mmiche! , de 15 h à 20 h 30 ; 

• à Saint-Laurent : c l in ique 
parrainée par le Club Rota­
r y S a i n t - L a u r e n t M o n t -
Royal , aux Galeries Saint-
Lau ren t . 2103. bou leva rd 
L a u r e n t i c n . de 14 h 30 à 
20 h 30. 
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Irénée Forget, maire de Terrebonne; Jean-Pierre Bélisle, dé­
puté de Mille-Iles; et Claude Lefebvre, maire de Laval, ont 
déposé hier une pétitionm de 200 000 noms à l'Assemblée 
nationale. PHOTO JEAN-YVES IETOURNEAU. La P r o s e 

Laval: la construction d'un 
pont pourrait être avancée 

A N D R É P É P I N 
du bureau de La Presse 

QUEliEC 

• Laval et les Basses-Lauren t i ­
des veulent que soit construi t 
un nouveau pont pour rel ier 
l'est de Montréa l à Laval. Pro­
mis pour I993, selon le plan 
global de t ransport , les travaux 
pourraient débuter dès 1991. 

En déposant, h ier , à l'Assem­
blée nat ionale , une pét i t ion de 
200 000 s ignatures p o u r ap­
puyer leur revendicat ion, les 
dir igeants de Laval et des Bas­
ses-Lauren tides on t obtenu une 
rencontre privée avec le pre­
mier min is t re Robert Bourassa. 

Le premier min is t re ne leur 
a pas fait de promesse formel ­
le, mais il a tout de même dé­
c laré: «Vous nous avez con­
vaincus. Nous savons mainte­
nant qu ' i l s'agit de la volonté 
de la p o p u l a t i o n . Nous ver­
rons, main tenant , selon notre 
s i tuat ion f inancière et à la lu ­
mière des autres commenta i ­
res, ce que nous pourrons fa i ­
re». 

Le maire de Laval , M. Claude 
Lcfèbvre, tous les députés du 
bloc nord et les représentants 
des pr inc ipaux organismes lo­
caux étaient présents à la ren­
c o n t r e , pour f a i r e f l é c h i r le 
gouvernement. 

Le min is t re des Transports, 
M. Marc-Yvan Côté, s'est pour 
sa part d i t impressionné par 
l 'appui massif dont jouissent 
les élus du nord et i l a indiqué 
que le calendrier pouvait effec­
t ivement être modi f ié . 

Le groupe demande au gou­
vernement de t ra i ter en p r io r i ­
té le p r o l o n g e m e n t de 
l 'autoroute 25, la construct ion 
d 'un pont à l'est de la r iv ière 
des Prairies et le parachève­

ment de l 'autoroute 440. Le 
pro longement du métro vers 
Laval do i t également faire par­
tie des pr ior i tés gouvernemen­
tales, ont ind iqué les élus mu­
nic ipaux. 

La densité de la populat ion 
dans cette part ie de la région 
m é t r o p o l i t a i n e et l 'organisa­
t ion convaincante de leur dé­
m a r c h e d ' h i e r , a pe rm is au 
g roupe d u b loc n o r d d 'ê t re 
entendu immédiatement par le 
p remie r m in i s t re . Le député 
Jean-Pierre Bélisle, responsable 
pour la région, a d'ai l leurs fait 
lecture de la revendicat ion à 
l'Assemblée nat ionale, sous un 
tonne r re .d 'applaudissements 
des Lavallois, installés aux bal­
cons. 

Une commission parlemen­
taire doi t être tenue en janvier 
p r o c h a i n , p o u r p e r m e t t r e à 
tous les intéressés de faire va­
lo i r leur point de vue au sujet 
du plan de transport , une en­
t repr ise de que lque $ 2 m i l ­
l iards, annoncée par le minis­
tre des Transports en août der-
n i e r et v i san t à r é n o v e r et 
amél iorer tout le réseau rout ier 
de la région métropol i ta ine, au 
cours des d ix prochaines a n : 
nées. 

O n sait déjà que les élus de 
M o n t r é a l et p lus ieu rs de la 
C o m m u n a u t é u r b a i n e de 
Mont réa l , von» s'objecter éner-
g iquement à la construct ion de 
nouve l l es voies de c e i n t u r e 
dans la région métropol i ta ine. 

La populat ion du bloc nord 
est cependant m ieux placée, 
depuis hier, pour obten i r le de­
vancement des travaux puisque 
le premier minist re Bourassa se 
dit convaincu de la pert inence 
de leur démarche. Le minist re 
des transports, M. Marc-Yvan 
Côté prof i te maintenant d 'un 
bon levier pour faire f léchir le 
Conseil du Trésor. 

Le surtemps à Sa STCUSVS : 
ce sera pire en 1989! 
F I O R I A N B E R N A R D 

• Lo in de s'améliorer, la situa­
t ion du temps supp lémenta i re , 
tous azimuts, s'aggravera davan­
tage au cours du prochain exerci­
ce, à la STCUM. Dans son projet 
de budget, toujours à l 'étude, la 
STCUM prévoit près de 840000 
heures de surtemps, comparat ive­
ment à 834 547 en 1988. 

.En termes de coûts, ces prévi­
sions de surtemps entra ineront 
une dépense de $16,7 mi l l ions, 
compara t i vement à $15 ,7 m i l ­
l ions en 1988 et $ 13,7 mi l l ions en 
1987. Il s'agit donc, en moyenne, 
d'une hausse de $1 m i l l i on par 
année au seul chapitre du temps 
supplémentaire. 

En plus de ces heures de temps 
supplémentaire, la STCUM dé­
pensera $2,3 mi l l i ons pour du 
personnel tempora i re . Globale­
ment, la masse salariale at teindra 
un sommet de $371,9 mi l l ions, 
comparativement ù $343,5 mi l ­
l ions en 1988 et $326,6 mi l l ions 
en 1987. 

Aucune dist inct ion n'est faite 
dans le projet de budget sur le 
pourcentage de temps supplé­
mentaire qui sera payé aux cadres 
par rapport aux employés syndi­
qués. 

La Presse a toutefois appris, 
hier, qu'au bureau même de Mme 
Louise Roy — le bureau de direc­
t ion , qui ne comprend que 10 
personnes — I 200 heures de 

temps supp lémenta i res avaient 
été budgétées cette année par rap­
port à 750 en 1987. Les prévisions 
p o u r 1989 n 'appara issent pas 
dans le projet de budget remis 
aux journal istes. 

En termes de pourcentages, de­
puis 1982, les hausses de salaire 
accordées aux employés de la 
STCUM ont toujours été supé­
rieures à l ' in f la t ion. En 1989, la 
STCUM — qui administre sept 
cont ra ts col lect i fs — accordera 
des hausses moyennes de 5,5 p. 
cen t à ses d iverses ca tégor ies 
d'employés. Entre 1982 et 1986, 
la hausse de la rémunérat ion de 
base a dépassé de 0,8 p. cent cha­
que année, en moyenne, le taux 
d ' i n f l a t i on . Louise Roy 

Un laxisme administratif qui dure 
depuis 20 ans, affirme Guy Descary 
• Il y a longtemps, selon le maire 
Guy Dcscary de Lachinc, que les 
dir igeants de la STCUM auraient 
du mettre de l 'ordre dans l 'admi­
nistrat ion de cette entreprise et 
corr iger les lacunes qu i ont coûté 
des mi l l i ons aux contr ibuables. 

« On ne peut pas imputer tous 
les torts à la pdg actuel le, Mme 
Louise Roy. Ses prédécesseurs ont 
laissé se détériorer la si tuat ion 
durant des années. Ils ont fermé 
les yeux sur des situat ions qui au­
raient exigé des correct i fs immé­
diats. » 

M. Guy Dcscary s'est d i t i n ­
quiet de constater les montants 
élevés qui ont été versés à des ca­
dres, en guise de temps supplé-

Des chiffres 
éloquents qui 
se passent de 
commentaires 
• Le minist re des Transport du 
Québec, M. Marc-Yvan Côté, n'a 
pas v o u l u éme t t r e le m o i n d r e 
commentai re, hier, au sujet des 
chiffres divulgués par La Presse, 
soit les $ 12,5 mi l l ions versés en 
temps supplémentaire aux cadres 
de la STCUM. 

«Ce sont des chif fres éloquents 
qui se passent de commentaires. 
Ce n'est pas à moi d 'adminis t rer 
la S T C U M » , a- t - i ld i t . 

Le minist re Côté est celui qu i 
avait o rdonné une vé r i f i ca t i on 
des finances et de la gestion de la 
STCUM par des off ic iers de son 
ministère. Il en avait fait une con­
d i t i o n p réa lab le à t o u t e a ide 
ponctuelle accordée par le gou­
vernement. 

mentaire, au cours du dernier 
exercice. « C'est contre tous mes 
principes. Normalement , à moins 
de circonstances exceptionnelles, 
on ne verse pas de temps supplé­
mentaire à des cadres. La nature 
même de la fonct ion de cadre 
dans une entreprise, et les salaires 
élevés rattachés à cette fonc t ion , 
en plus d'autres avantages, imp l i ­
quent une f lex ib i l i té d 'hora i re . » 

Pour M. Guy Dcscary, i l est 
inacceptable que la STCUM ait 
versé plus de $ 12 mi l l ions , repré­
sentant quelque 600000 heures 
de temps supplémentaire, à ses 
cadres et hauts fonct ionnaires du­
rant le dernier exercice. 

« |e suis b ien heu reux que , 
pour la première fois, un min is t re 

Marc-Yvan Côté 

Une firme de génie-conseil vient confirmer la menace 
d'effondrement qui pèse sur les toits plats 
Réunion ce matin du comité technologique de l'Ordre des architectes pour étudier le problème 
L A U R I E R C t O U T I E R  

• Lalonde G i roua rd Letendre & 
Associés ( L G L ) v ient de conf i r ­
mer que des toits plats de Mont ­
réa l p o u r r a i e n t p résente r « u n 
danger d 'e f fondrement» cet h i ­
ver, peu avant que le comi té de 
technologie de l 'Ordre des archi­
tectes ( O A Q ) ne se réunisse ce 
mat in pour étudier le problème. 

L 'ex-prés ident de l ' o rd re , M . 
Huber t Chamber land, cro i t que 
l 'étude Paquette-Trudeau sur les 
to i ts p lats «peu t r évo lu t i onne r 
l ' indust r ie de la to i tu re» . 

C'est le vice-président, M . Car­
lo Pentassuglia, de LGL , la t r o i ­
s ième soc iété d ' i n g é n i e u r s d u 
Q u é b e c — a p r è s L a v a l i n e t 
S N C — q u i a c o n t r e - e x p e r t i s e 
l 'étude de trois mois de l 'architec­
te Luc Trudeau et d u technic ien 
en génie c i v i l , M . |ean-Paul Pa-
quette, sur les to i tures hor izonta­
les, et don t La Presse faisait état 
le 19 novembre dern ier . 

Les experts de L G L est iment 
que des t o i t s p l a t s à p o n t a g e 
d'acier —d ' immeub les commer­
ciaux, industr ie ls, ins t i tu t ionnels 
et m u h i f a m i l i n u x — soumis à 
rude épreuve à Mont réa l lors d u 
déluge de ju i l le t 1987, «peuvent 
présenter un réel danger» . 

La prochaine tempête 
Si des toits de ce type accu­

saient alors des fissures dans leurs 
membranes d'asphalte, l 'eau de la 
pu ie t o r r e n t i e l l e s'est i n f i l t r é e 
dans l ' i so lant ; ce dern ier s'est i m ­
bibé comme une éponge; le to i t 
s'est alors a lourd i démesurément, 
par rapport à sa capacité de résis­
tance et la prochaine for te tem­
pête de neige pour ra i t le faire cé­
der. 

Le vice-président Pentassuglia, 
à la tête d'effectifs de 500 person­
nes don t 150 ingénieurs, souligne 
que le Québec dénombre «beau­
coup» de ces toi ts hor izontaux, 
constru i ts depuis les années 1900 
ét restaurés par la suite. En fai t , 
ces toi ts plats —d'us ines , d 'entre­
pôts, d'écoles, de centres com-
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Alourdis par l'humidité accumulée à l'occasion des importantes précipitations, des milliers de toits 
plats risquent de s'effondrer au cours de l'hiver. PHOTO PIERRI MCCANN. U 

merciaux et de conciergeries — 
sont aussi populaires que les bar­
deaux d'asphalte sur les maisons. 

M . Car lo Pentassuglia a tenu à 
l im i te r ses commentaires au do­
maine d u génie, laissant les don­
nées touchant les matér iaux et la 
concept ion de la to i tu re aux spé­
cialistes impl iqués. 

Les ingén ieurs i n t e r v i ennen t 
no tamment pour calculer la capa­
ci té de résistance de la to i ture, 
normalement de 45 l ivres au pied 
dans la région de Mont réa l . Or , 
les ingénieurs on t toujours vérif ié 
la résistance des toits au poids de 
la neige, après avoir calculé ic 
p o i d s des m a t é r i a u x secs. 
D'autres professionnels les ont 
toujours assuré que l ' isolant ne 
pouvait pas se saturer d'eau. 

« I l est c lair et évident que le 
poids imprévu et non calculé de 
cette eau vient d im inue r d'autant 
la quant i té de neige que la struc­
ture du to i t pourra supporter.» 

Dans leur étude, M M . Paqucttc 

i 

et Trudeau craignent que l ' inon­
dat ion de ju i l le t 87 ait v ie i l l i pré­
m a t u r é m e n t , et môme dégradé 
subitement, plusieurs toits plats 
de Mont réa l . 

« Étude lourde 
comme du plomb» 
L'architecte Chamber land lan­

ce de son côté que l 'étude Paquet­
te -Trudeau « n ' a que 30 pages 
m a i s pèse l o u r d c o m m e d u 
p lomb. Elle peut t ransformer l ' in ­
dustrie et la prat ique de l 'archi­
tecture». 

Et i l a joute: «Je suis prêt à ou­
vr i r la porte au débat sur la façon 
de concevoir des toi tures, sous la 
responsabil ité d 'un seul profes­
sionnel. Mais je ne suis pas prêt à 
régler seul le prob lème» qui re­
met en cause de nombreux grou­
pes d' intérêts f inanciers et indus­
triels. 

«Des gens s ' improvisent con­
cepteurs de to i t u res . I l faudra 
peu t -ê t re c o n s t r u i r e d i f f é r e m ­

ment , après qu 'un comi té ad hoc 
ait permis à tous les intervenants 
de part iciper au débat : assureurs, 
préteurs, architectes, couvreurs, 
cl ients, copropriétaires de condo, 
et autres. S inon, c'est le moins 
nan t i , le consommateur, qu i paie­
ra la note», avert i t M . Hubert 
Chamber land. 

M M . Trudeau et Paquette pro­
posent des solut ions aux propr ié­
taires de ces toits plats. 

À court terme, enlever le sur­
plus de neige, débloquer le dra in 
et réparer les fissures. Les pro­
priétaires ne devraient pas entre­
prendre de réparat ions majeures 
cet hiver. 

A u pr intemps, si une réfect ion 
du toi t est nécessaire, le propr ié­
taire pourrai t envisager le con­
cept de la to i ture a double d ra in : 
le premier, comme au jou rd 'hu i , 
pour vidanger l'eau qu i s'accumu­
le sur le toit ; le second, à la base 
du toi t pour évacuer l'eau qu i a 
réussi à s ' inf i l ter . 

des Transports, à Québec, ait pris 
la décision de voir ce qui se passe 
à la S T C U M . Si une telle véri f ica­
t ion avait été faite i l y a c inq , 10 
ou 20 ans, nous aurions peut-être 
pu co r r i ge r certains prob lèmes 
qu i surgissent a u j o u r d ' h u i , par 
e x e m p l e la d é t é r i o r a t i o n des 
équipements et les lacunes d'en­
tret ien du réseau et du matériel 
roulant . » 

« |e n'accepte pas que pendant 
tant d'années, la STCUM ait né­
gligé de consacrer les sommes an­
nuelles qui étaient requises pour 
la restauration des équipements. 
Au jou rd 'hu i , cette négligence va 
nous coûter beaucoup plus cher. 
Ce n'est pas en fermant les yeux 
sur une s i t u a t i o n d ' a n o m a l i e 
qu 'on la corr ige. Sur ce p lan, 
Mme Roy a hérité d 'une gestion 
marquée par des années de laxis­
me. Elle a un énorme rattrapage à 
faire. » Guy Descary 

Pour la STCUM, des 
explications difficiles... 
• Le temps supplémentaire fait 
part ie intégrale du système d'en­
treprise de la STCUM. On peut le 
cont rô ler et, dans une certaine 
mesure, le d iminuer , mais on ne 
peut l 'éviter. Il est directement 
inf luencé par une quant i té de fac­
teurs, notamment les jours fériés, 
l 'absentéisme, les situations d'ur­
gence. 

Tel est le commentai re émis 
hier par le )numéro deux» de la 
S T C U M . M. Francis Ther r ien . d i ­
recteur du service transport. Il a 
souligné que les chif fres d ivu l ­
gués par La Presse sont exeats, 
mais qu' i ls ne reflètent pas l'en­
semble de la s i tuat ion. Plusieurs 
des cadres inclus dans l'analyse 

des vérificateurs du ministère des 
Transports sont, en réalité, des 
ingénieurs, des sur intendants ou 
des chefs d'atelier. 

Au cours d'une entrevue accor­
dée à Pierre Pascau, de CKAC, M. 
Therr ien a toutefois reconnu que 
la S T C U M a p r i s la d é c i s i o n 
d'être de plus en plus vigi lante en 
ce qui touche les demandes de 
congés personnels. Selon l u i , des 
mesures importantes ont été pr i ­
ses d e p u i s l ' a r r i v é e de M m e 
Louise Roy pour d im inuer le taux 
d'absentéisme, l 'un des facteurs 
qui inf luencent le plus le temps 
supplémentaire. De 10 p. cent 
qu' i l était i l n'y a pas si long­
temps, ce taux.", été réduit à 7,3 p. 
cent. 

La croissance des 
dépenses de Montréal 
inquiète le milieu 
des affaires 
M A R I A N E F A V R E A U 

• Sous réserve d'une analyse 
plus approfondie du budget de 
Montréa l rendu publ ic mard i , 
les gens d'affaires s' inquiètent 
un peu de ce que la croissance 
des dépenses municipales dé­
passe, encore une fois, l ' indice 
de l ' in f la t ion . 

Avec des dépenses de $ 1,529 
mi l l i a rd , le budget munic ipa l 
est en hausse de 5,4 p. cent (6,3 
p. cent en incluant les dépenses 
d 'a f fa i res sociales déf rayées 
par Ouébec ). 

Tou t en indiquant n'avoir 
pas en mains le document dé­
ta i l lé , la Chambre de commer­
ce et le Bureau de commerce 
souhaitent que les adminis t ra­
t ions publiques comme Mont ­
réal soient attentives à ne pas 
déborde r l ' i nd ice de l ' i n f l a ­
t i on . 

Le vice-président exécuti f de 
la Chambre de commerce de 
Mont réa l , M. Luc Lacharité, es­
t ime «qu ' i l aurait pu y avoir 
des efforts pour conten i r les 
dépenses au niveau de l ' inf la­
t ion qui est de 3,7 p. cent. Les 
administrat ions publ iques de­
vraient contenir leurs dépenses 
a l ' in tér ieur de ce taux. Autre­
ment , cela crée une pression 
énorme sur l ' in f lat ion ». 

Le porte-parole de la Cham­
bre se préoccupe également du 
t r a n s f e r t f iscal en t r a i n de 
s'amorcer. Avec ce budget, le 
poids fiscal sera davantage sup­
porté par les entreprises, où la 
hausse moyenne des taxes est 
plus élevée que dans le secteur 
r é s i d e n t i e l , s i g n a l c - t - i l . 
«C'était déjà annoncé, ind ique 
M. Lacharité. Mais i l faudra 
voir comment cela va in f luen­
cer le maint ien et le développe­
ment des entreprises à Mont ­
réal. Il faut porter une atten­
t i o n t o u t e p a r t i c u l i è r e à 
l ' impact du budget sur les en­
treprises.» 

Par contre, il apprécie l'ef­
fort visant à réduire le service 
de la dette de quelque $ 10 m i l ­
lions «ce qui est toujours i m ­
portant dans les services pu­
blics». 

De son côté. M. Alex Harper, 
vice-président executif du Bu­
reau de commerce, estime à 
première vue le budget comme 
étant «assez posi t i f». «Mais on 
commence à avoir un peu d'hé­
sitation devant la hausse des 
dépenses qui dépasse celle du 
coût de la v ie», remarque-t- i l . 

De plus, i l s'étonne un peu 
de l 'addi t ion de 316 employés 
nouveaux à la fonct ion pub l i ­
que munic ipale. «Ce sont des 
coûts qui se répercutent sur les 
années suivantes, rappel le-t- i l . 
Nous al lons étudier le budget 
pour voi r si on ne pourra i t pas 
faire des suggestions pour d i ­
minuer les dépenses. » 

Comme son collègue de la 
Chambre de commerce, i l fa i ­
sait part ie de la centaine de 
personnes invitées à l 'hôtel de 
vi l le, mard i soir, pour assister à 
In présentation des pr incipales 
données du budget par le prési­
dent du comité exécutif , M. 
Michael Fainstat. 

Outre des gens d'affaires, des 
représen tan ts d ' o r g a n i s m e s 
syndicaux et communautaires 
y étaient invités, de même que 
les c o m p a g n i e s f i n a n c i è r e s 
avec qui la vi l le fait affaire. 

Les prés idents du Conse i l 
central de Montréal (CSN) et 
du Conseil des travaileurs de 
Montréal ( F T Q ) feront con­
naître leurs remarques après 
a v o i r p r i s conna i ssance d u 
budget. 

Par ai l leurs, les c inq com­
missions permanentes du con­
seil en commencent l 'étude pu­
b l i q u e dès a u j o u r d ' h u i . Ces 
séances se t iennent a l 'hôtel de 
v i l le , dans la salle du consei l . 
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• Les dirigeants du Parti québécois de 
quatre comtés de la Montérégie, au sud 
de Montréal, mettent en doute la compé­
tence du ministère de l'Environnement 
dans le domaine de la gestion des pneus 
usés, parce que, selon eux, le permis 
autorisant la mise en opération du plus 
vaste dépotoir au Québec a été octroyé à 
une personne qui a fait faillite il y a cinq 
ans avec un commerce de même nature. 

Au cours d'une conférence de presse, 
hier à Valleyficld, les porte-parole pé-
quistes des comtés de Bertrand, de Châ-
teauguay, de Beauharnois-Huntingdon 
et de Salaberry-Soulanges ont fait valoir 
que M. Jean-Marie Béland avait géré un 
lieu d'entreposage dans le village de 
Saint-Cilles-de Lotbinière, au sud-ouest 

de Québec, en faisant fi de toutes les nor­
mes ervironnementalesen vigueur. 

La caisse populaire de l'endroit a con­
firmé que la compagnie de M. Béland 
avait fait une faillite de plusieurs dizai­
nes de milliers de dollars avec ce dépo­
toir et qu'elle a même engagé une com­
pagnie pour faire un ménage partiel des 
lieux. Au cours d'une entrevue avec La 
Presse, le porte-parole de la caisse s'est 
dit étonné d'apprendre que le gouverne­
ment avait octroyé un permis à M. Bé­
land pour opérer un autre lieu d'entre­
posage. 

Les péquistes ont en outre accusé M. 
Béland d'avoir déposé des pneus dans un 
marais aménagé spécialement pour la 
sauvagine, par le groupe Canards Illimi­
tés, au dépotoir de Saint-Chrysostome, à 
quelques kilomètres de Franklin, avant 
qu'il ne vendre le terrain tout récem­
ment. Le nouveau propriétaire du dépo­
toir, M. Donat Grenier, un recyclcur de 

pneus, a confirmé ces faits, photos à l'ap­
pui. Les aménagements de Canards Illi­
mités sont toujours protégés par bail, 
pour une période de 20 ans. 

Samedi dernier. La Presse révélait que 
le ministère de l'Environnement avait 
octroyé un permis à M. Béland afin 
d'opérer un site d'entreposage de pneus 
sur une terre de 328 acres, un superficie 
qui permettrait de stocker plusieurs cen­
taines de millions de pneus. Au cours 
d'une entrevue, un porte-parole du mi­
nistère n'a pas caché que l'objectif du 
gouvernement était d'acheminer éven­
tuellement à cet endroit tous les pneus 
usés produits annuellement dans la ré­
gion métropolitaine. D'autant plus, 
avait-il alors confié, que les deux autres 
dépotoirs du coin étaient presque pleins. 

Affirmation niée 
Le propiétaire d'un de ces dépotoir a 

d ailleurs vivement réagi à cette affirma­
tion du ministère. Le porte-parole de 
l'entreprise située à Ormstown, M. René 
Gagné, a expliqué «qu'il ne voyait pas 
encore le jour où son dépotoir serait 
comblé». «Voilà des années que nous 
entreposons des pneus et nous n'avons 
comble que 30 des I30 arpents disponi­
bles, comme l'indique notre permis.» 

Par ailleurs, les péquistes de la Monté-
régie déplorent que les deux compagnies 
qui fabriquent des pneus au Québec, Fi­
restone à loliette et Goodyear à Valley-
field, jettent régulièrement aux dépo­
toirs les pneus qui présentent des défauts 
sur la chainc de montage. Dans le cas de 
Goodyear, ils estiment que depuis les dé­
buts de la mise en service de l'usine, ce 
sont plus.de trois millions de pneus 
neufs, mais non vendables, qui se sont 
retrouvés dans l'environnement, soit 

presque I equivalent de la quantité entre­
posée à Saint-Amable. 

Selon les dernières estimations, il en 
coûtera environ $ 5 millions pour net­
toyer ce dépotoir. M. René Lavallée, 
porte-parole du député lean-Guy Parent 
(comté de Bertrand) ne comprend pas 
pourquoi le principe pollueur-payeur 
n est pas appliqué à ces compagnies, tel 
que préconisé depuis longtemps par le 
ministre Clifford Lincoln. 

Interrogé à ce sujet, le représentant de 
Goodyear. M. Marc Bérubé, a explique 
que la compagnie n'était pas équipée 
pour recycler les pneus. Selon M. Béru-
be, la firme rejette environ 100 000 
pneus neufs annuellement et ceux-ci 
sont acheminés vers un dépotoir qui pos­
sède un permis d'entreposage du minis­
tère québécois de l'Environnement. 

La compagnie de chlore PPG investira 
$ 40 millions dans la dépollution 

VENEZ ECONOMISER! 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• La compagnie PPG, de Beau-
harnois, ( I cx-Stanchem ), annon­
cera le 18 janvier sa décision d'in­
vestir quelque $40 millions pour 
t ran former ses procédés de fabri­
cation de chlore. 

Les systèmes de production ac­
tuels, au mercure — ce métal agit 
comme anode au fond des cuves 
— provoquent le déversement 
des résidus contaminateurs dans 
l'eau du lac Saint-Louis. 

Les autorités gouvernementales 
fédérales et provinciales avaient 
noté, il y dix jours, que l'usine de 
Ueauharnois avait, à trois reprises 
récemment, déversé des résidus 
de mercure dans l'eau des cours 
d'eau au delà des normes permi­
ses de 400 grammes par jour. 

Un porte-parole du ministre de 
l'Environnement avait alors dé­
claré que PPG devrait dire au 
gouvernement, «d'ici la période 
des Fétcs», si elle entend ou non 
transformer son procédé en un 
autre, «aux membranes», qui 
sera complètement libre de con­
taminants. 

Cette décision de transformer 
l'usine, a dit hier un porte-parole 
de la compagnie, devrait être pri­
se au siège social de Pittsburgh. 

L'actuelle usine PPG (Pitts­
burgh Plate Glass) produit 193 
tonnes de chlore par jour et un 
peu plus de caustique, des pro­
duits qui servent, notamment, au 
blanchiment du papier, à la fabri­
cation d'eau de javel et à la dé­
contamination de l'eau des aque­
ducs. 

La compagnie a reconnu, hier, 
avoir déversé dans le lac Saint-
Louis des quantités de mercure 
dépassant les normes permises. 
Mais elle a précisé que ces déver­
sements ont été «accidentels» et 
qu'elle a elle-même transmis les 
renseignements au gouverne­
ment. Des employés, a-t-elle pré­
cisé, ont oublié de fermer certains 
robinets par lesquels l'eau des 
procédés d'électrolyse s'est déver­
sée. 

PPG rappelle encore qu'elle a 
décidé, il y a un an. de mettre sur 
pied, au coût de S25 millions, un 
programme de décontamination 
des sols autour de ses anciennes 
usines. 

Par ailleurs, le porte-parole de 

l'entreprise a expliqué que la 
transformation radicale de l'usi­
ne, si elle est entreprise, ne sera 
pas faite principalement pour 
protéger l'environnement ; les 
usines de ce type, a-t-il signalé, 
ont une vie utile de quelque 15 
années. L'actuelle usine, construi­
te en 1970, serait donc moribon­
de. Mais, selon ses propriétaires, 
elle ne déverse dans l'environne­
ment que 20 grammes par jour, 
soit une quantité nettement en 
deçà de la norme de 400 gram­
mes. 

Le procédé «aux membranes», 
par ailleurs, est secret. Il n'est uti­
lisé actuellement qu'en deux en­
droits: l'un chez Dupont, aux 
Etats-Unis, l'autre au Japon chez 
Asahi. 

Dans ces deux cas, le courant 
électrique qui passe dans la sau­
mure, la matière première, sépa­
re, grâce à cette membrane, le 
chlore du caustique. Le mercure 
et les autres produits, chimiques 
notamment, ne sont pas présents 
dans ce procédé. 
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Les jeunes enfants au Canada 
consomment trop de plomb 
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9 Les petits Canadiens absorbent 
des quantités de plomb excédant 
largement les limites recomman­
dées par l'Organisation mondiale 
de la santé, a révélé hier un haut 
fonctionnaire du ministère de la 
Santé. 

M. Richard Tobin, qui est chef 
intérimaire de la Division de la 
surveillance et des critères à la 
Protection de la santé, soutient 
qu'un enfant moyen de deux ans 
consomme quotidiennement 70.4 
microgrammes de piomb, princi­
palement par la nourriture et le 
contact avec la poussière et la sa­
leté. 

C'est près de 50 p. cent supé­
rieur à la limite maximale tolera­
ble établie par l'OMS, qui consi­
dère qu'un enfant de deux ans ne 
devrait pas être exposé à plus de 
47 microgrammes par jour. (Un 
microgramme équivaut ù un mil-
lionnième de gramme). 

Les jeunes enfants sont particu­
lièrement vulnérables à la conta­
mination par le plomb, qui peut 
affecter leur intelligence et causer 
des dommages aux reins. 

M. Tobin a indiqué que son mi­
nistère assurerait le suivi des in­

formations qui faisaient état de 
concentrations élevées de plomb 
dans l'eau que boivent les enfants 
de certaines écoles au Canada, 
mais il a souligné que l'eau du ro­
binet ou des fontaines contribue 
dans une proportion minime à 
l 'exposi t ion des enfants au 
plomb. 

Des études ont montré que 53 
p. cent de la consommation de 
plomb chez les enfants provient 
des aliments, 40 p. cent de la 
poussière et de la saleté, 3 p. cent 
de l'air et seulement 4 p. cent de 
l'e&u, a-t-il relevé. 

L'une des premières sources de 
plomb vient des gaz d'échappe­
ment des véhicules automobiles, 
qui contaminent l'air ainsi que le 
sol et les cultures. On éliminera 
ce problème en limitant l'usage 
d'essence au plomb, qui doit être 
entièrement éliminée au Canada 
d'ici 1990. Les soudures des boi­
tes d'aliments en conserve sont 
une autre source de plomb, de 
même que les soudures em­
ployées par les plombiers pour re­
lier des tuyaux de cuivre. 

À ce sujet, M. Tobin s'est de­
mandé si les soudures de la tuyau­
terie étaient vraiment à l'origine 
des taux élevés de plomb décelés 
dans l'eau potable de certaines 
écoles, tel que le rapportait ré­
cemment Radio-Canada. 

Redécouvrez 
l'esprit des Fêtes. 
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r d e s c o c k t a i l s d a n s le m a g n i f i q u e 

"lien d e la M a i s o n Alcan . l a i t e s 
d e c e p a r t y d e Noe l u n s ' Ç \ 

s o u v e n i r inoubl iable . * « ^ / 

FBRACELETSfl 
RIGIDES ' 
OR ÏOK 

2 MM 70s 

3 MM 105*. 
4 MM 135* i 

;5MM 175$J 
"6 MM 21 

P 4 

p o u r ( 

PLUS DE 3S0 MODELES DE BAGUES & DE JONCS 
À DIAMANTS REDUITS DE 25% à 50% 

DES PRIX SI BAS... QU'IL FAUT 
LES GARDER SECRETS: 

MONTRES: LASALLE - SEIKO - PULSAR -
MICHEL HERBELIN - MOVADO - CITIZEN -
RAYMOND WEIL - BULOVA - LORUS -
SWATCH 
PLUMES: MONT BLANC - S.T. DUPONT -
CROSS - SHEAFFER - PARKER 
GRAVURE SUR PLACE DE VOTRE NOM ou 
LOGO DE VOTRE COMPAGNIE 

c Le c Fkvil loi \ 
d e l ^ l a n t i q u e 

.STATIONNEMENT G RATI 11" AU 
GARAGE Â U : A N . E N T R É E M1 1 STANLEY. 

I I H M M I X M Sherbrooke, itiaJmin A Iran, 
rl unis l o kltir» ilt-s midi - le diinaj» hr itjbi 1 " h. 
irtfes dr t redit accepter* - TcMphoar J 6 $ - I 6>6 

Vous pouvez partir en classe Affaires sur n'importe lequel de nos 
trois vols quotidiens pour Los Angeles1 ou de nos deux vols quotidiens pour San Francisco. £• 

Confort et service, cinq vols chaque jour, autant de raisons pour partir en Affairés avec Àir Canada 
à chaque fois que vous partez en Californie. 

' s u r n o t r e * v o l d ' : i p r è s t i i m l i . I;i c l a s s e A f l ; i i r c s e s t o f f e r t e e n t r e T o r o n t o cM Lus A n u , e l e * M - I I I C M U - M I . . • 

® 
Air Canada 

• B I J O U T E R I E 7139, rue ST-HUBERT 
I ^ f l f e ^BÊ\. H M ( c o i n J e a n - T a l o n ) 
I MF fi III Montréal Q c 

• ^•JlW^ H 2 S 2 N 1 

AU7^iiAGE ^ 2 7 7 - 4 1 6 1 

http://plus.de


LA PRESSE, M O N T R E A L , JEUDI 1 e r DCCEMDRE 1 9 6 6 A 5 

Pierflg Fdglia 

L'ancien local de l'épicerie Lamoureux et soeurs, qui a fait faillite, est maintenant à louer. Tandis que le restaurant voisin, la Moulerie, prospère 
allègrement. PHOTO MICHEL GRAVEL. La Presse 

À Outremont, les commerces florissants 
et moribonds se côtoient sur la rue Bernard 
Les gens d'affaires se tournent vers les élus municipaux 
MARIE-CLAUDE tORTIE 

t L'Intrigant, Lamoureux et soeurs. 
Je Périgord, le Monte Nero, de nom­
breuses boutiques du square Bernard 
i t son restaurant le Flore, que sont-
jls tous — et bien d'autres — deve-
-nus? 

Et le cinema Outremont. converti 
en théâtre, ouvert de temps à autre 
seulement? 

Il reste encore bon nombre de 
boutiques et restaurants qui font de 
bonnes affaires rue Bernard. Mais 
^depuis deux ans environ, de multi­
ples nouveaux commerces se succè­
dent à folle allure sur cette artère 
^commerciale outremontaise sans 
prouver le pactole. Si bien que la fail­
l i t e vient les chercher tour à tour, 
j j a r le bout du nez. 

La situation est pour le moins dé­
moralisante, mais les Gens d'affaires 

i le Bernard (GAB) ont décidé de 
prendre le taureau par les cornes et 
t l 'a l ler demander l'aide des élus 
jd'Outremont. 
. Ainsi, lundi prochain, le conseil 
:rnunicipal sera saisi des doléances 
«des GAB. «Ça va mal et nous allons 
Jeur demander du soutien», expli­
que Mme Marie-France Leroyer-
Hcnriqùes, présidente du regroupe­
ment. 

En effet, depuis deux ans, deux 
changements majeurs sont venus 

•marquer la rue: la disparition du ci­
néma Outremont et la transforma-
tion d'un marche d'al imentation 
Steinberg en un magasin d'alimenta-

! i ion beaucoup plus sophistiqué et 
; onéreux, le Cinq Saisons. 

Ce chambôulement de la structure 
! commerciale de cette artère com­
merçante, combiné à l'arrivée de 
spéculateurs qui croyaient y décou-

". vrir la deuxième rue Laurier, a jeté 
Je nombreux commerçants sur le 
ypave. 
5$5 La plupart de ceux qui n'ont pu 
survivre étaient de nouveaux com­
merces installés au Square Bernard 

. du.au rez-de-chaussée du Clos St-
"Bernard, deux nouveaux regroupe­
ments de commerces aménagés dans 

des immeubles nouvellement réno­
vés. 

Par ailleurs, Lamoureux et soeurs, 
une épicerie qui existait depuis de 
nombreuses années a mis la clé dans 
la porte le mois dernier. Et l 'Intri­
gant, un café ouvert lui aussi depuis 
bon nombre d'années, a fait faillite 
récemment, tout comme le Flore qui 
vient d'éteindre ses fourneaux...pour 
la deuxième fois. 

«Avant, les gens venaient faire 
leur marché hebdomadaire rue Ber­
nard, au Steinberg. Maintenant, le 
Cinq Saisons est trop cher pour une 
bonne partie de l'ancienne clientèle. 
Cela a diminué l'achalandage de la 
rue. De plus, il n'y a pas de place ici 
pour la compét i t ion. Quand des 
commerces se font concurrer^e, ils 
finissent tous par fermer», explique 
Mme Leroyer-Henriques, propriétai­
re de la boutique de lingerie Marie-
France qui survit allègrement mal­
gré tout. 

Les commerçants se plaignent aus­
si de la disparition du cinéma Outre­
mont. «Ce cinéma était comme 
l'église de la rue principale, le mo­
teur qui pompait les visiteurs dans le 
quartier», explique Mme Diane Le-
gault, co-propriétaire du restaurant 
l'Invité, qui lui aussi réussit à traver­
ser sans broncher le marasme local. 

Bernard n'est pas Laurier 
Selon ces commerçants, le problè­

me est non seulement lié à la dispari­
tion des deux institutions-piliers, 
mais aussi parce qu'une fausse con­
ception de la rue Bernard s'est im­
plantée dans la tète de spéculateurs 
convaincus que les gens qui magasi­
nent rue Bernard dépensent sans 
compter. «Ces spéculateurs ont 
acheté les immeubles et ont fait 
grimper les loyers à des niveaux 
complètement injustifiés parce que 
Bernard, ce n'est pas Laurier», expli­
que Mme Leroyer-Henriques. 

Mais ces spéculateurs ne semblent 
même pas partager les craintes des 
marchands. Michel loannette. par 
exemple, a acheté et rénové l'im­
meuble du Square Bernard. Cet 
homme d'affaires ne pense pas que 
la rue souffre d'un problème majeur. 

1 1 2 4 , r u e B l e u r y 
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Il croit que le Cinq Saisons attire 
une meilleur clientèle que jamais 
pour la rue. De plus, dit- i l , «le ciné­
ma Outremont n'a jamais attiré de 
clientèle pour les commerces de la 
rue Bernard ». Si problèmes il y a, se­
lon lui, ce sont des problèmes admi­
nistratifs précis et aussi l'attitude de 
la Ville, «qui n'offre aucun sou­
tien». Il a pourtant vendu le Square 
Bernard et durant les deux dernières 
années, presque tous les commerces 
qu'il y avait semé ont fermé les uns 
après les autres. 

Mais tandis que M. loannette gar­
de la bonne humeur, les commer­
çants, eux, sont furieux. «Il n'y a 
pas, rue Bernard, la clientèle pour 
faire marcher des boutiques de luxe 
qui doivent payer des loyers comme 
ceux de la rye Laurier, le suis même 
surpris de voir les commerces rester 
si longtemps», explique M. lacques 
Marchildon, propriétaire d'un maga­
sin de souliers pour enfants, qui rou­
le depuis plus de 30 ans. 

Les commerces qui réussissent à 
survivre — la lingerie Marie-France, 
l'épicier Le Mercier, Marchildon, le 
nettoyeur Empire, les aliments natu­
rels Thuy, le magasin de cadeaux Pa-
pillottc, les restaurants L'Invité et la 
Moulerie, le glacier Bilboquet, pour 
n'en citer que quelques-uns — ré­
pondent aux besoins du quartier. 
Tous les commerçants s'entendent 
sur ce point. 

«La stratégie qui marche sur Ber­
nard, c'est celle qui est orientée vers 
les résidants du quartier: des gens 
qui ont des sous, mais les dépensent 
avec précaution», explique Blanche-
Neige, propriétaire de Thuy. 

Pourquoi alors la rue Bernard n'a-
t-elle pas réussi à attirer la clientèle 
dépensière hors-quartier que la rue 
Laurier a fort bien séduite. 

Difficulté d'accès 
«Peut-être parce que la rue Ber­

nard n'est pas une artère facile d'ac­
cès comme la rue Laurier», suggère 
M. Emile Saine, propriétaire de la 
Spaghettata sur la rue Laurier, hom­
me d'affaires qui a joué un rôle im­
portant dans le développement et le 
succès de cette rue. 

C'est pour la raison invoquée par 
M. Saine d'ailleurs, que lundi pro­
chain, les GAB vont tenter de con­
vaincre les conseillers municipaux 
d'appuyer une demande faite à la 
Ville de Montréal: ajouter un feu 
vert cl ignotant au carrefour Ber­
nard-Parc, pour que les automobilis­

tes qui roulent vers le nord sur l'ave­
nue du Parc puissent tourner à gau­
che sur Bernard. 

Pour le moment, l'interdiction de 
tourner à gauche complique l'accès 
par l'est à la rue, tandis que l'accès 
par l'ouest demande un bon détour. 

Les GAB sont aussi curieux de sa­
voir si le nouveau comité de déve­
loppement économique d'Outre-
mont pourrait les aider et ils vou­
draient s'entendre avec la Ville sur 
les moyens pour faciliter le station­
nement dans la rue. 

Malgré un marasme évident, un 
autre immeuble de la rue Bernard 
sera bientôt rénové pour accueillir 
des bureaux — qui amèneront peut-
être la clientèle espérée — ainsi 
qu'une immense boutique de maté­
riel cinématographique, orchestrée 
par M. Smith, ancien propriétaire de 
feu le cinéma Outremont. 

Lt ce retour, qui revêt une impor­
tance symbolique, semble rassurer 
plusieurs commerçants: «Quand M. 
Smith sera de retour sur la rue, je 
suis sûre que déjà, ça va mieux 
aller», confie en souriant la proprié­
taire de l'Invité. 

Quelle hà 
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un marai, 
comme ça 
e t était un mardi, comme ça. La matinée a été 

scolaire, cosmopolite et sportive... 
A dix heures, j'étais à l'aréna de Saint-Laurent. 

|e déteste les arenas le matin et les banlieues tout le 
temps. |e regrettais d'avoir dit à Benoit que je serais 
là pour voir patiner sa gang de néo-weirdo. 

Benoit est prof d'éducation physique a la poly­
valente Paul-Emile Legault, voisine de l'aréna. Une 
école francophone, tout ce qu'il y a de plus ordinai­
re, en principe. Mais dans les faits... 

— Tu devrais voir ça, j'ai huit groupes, huit 
classes régulières et dans aucune les «pure-laine» ne 
sont en majorité. Des fois, sur trente élèves j'ai seule­
ment trois ou quatre Québécois ... Beaucoup d'Asia­
tiques, des Européens, quelques Haïtiens... 

Benoit s'est mis en tête d'apprendre à patiner à 
tout ce monde-là. Cours de patinage obligatoire. 
«Me semble que c'est un bon service à rendre à des 
jeunes immigrants. Et tout autant une manière de les 
intégrer que de leur faire trouver l'hiver moins 
long...» 

Dans le vestaire, les jeunes laçaient leurs pa­
tins, le leur demandais leur prénom et où ils étaient 
nés. Paulette, Liban. Alphonse, Haïti. Hagop, Iran. 
Assad, Afghanistan. Balsak, Yougoslavie. Rhina, Sal­
vador. Marcelo, Espagne. Croyez pas que j'invente. 
Les vrais prénoms, les vrais pays d'origine. Ne croyez 
pas non plus que c'est une classe d'immersion. Une 
classe régulière, dans une école ordinaire, au Que-
bec, un mardi de novembre 1988. On continue... Ko-
sal, Cambodge. Meiguerditch, Arménien de Turquie. 
Steve, Italie. Zacharias, Grèce. |osé, Salvador, lean, 
Haiti. François... 

— François comment? 
— Bonneau. Je suis Québécois. 
— Tu te. sens comment? 
— En minorité! 
— À part ça? Te fais-tu niaiser? 
— Des jokes, ouais, pour le fun..: 
— Comme quoi? 
— Ils me traitent de voleur de job! 
Benoit le prof, qui était parti, est revenu pe­

naud: la patinoire n'était pas libre. Une erreur d'ai­
guillage. Il était désolé, ce n'était pas encore ce ma­
tin que je verrais de quoi ca à l'air un Afghan sur 
patins. 

l'ai suivi la gang.au gymnase. Ils ont joue au 
basketball. |e mourrais d'envie d'embarquer, mais ils 
ne me l'ont même pas demandé. Malpolis, va. Ça 
vient d'arriver et ça prend déjà tout le plancher, (e 
me suis retrouvé à pratiquer à l'autre bout du terrain 
avec deux filles. Une Libanaise et une Salvadorien-
ne. Pour vous dire, même le ballon venait de Tai­
wan. 

On n'est pu chez nous, c'est tout. 

•'- * # * 

C'était un mardi, comme ça. La matinée avait 
été cosmopolite. L'après-midi fut masturbatoire. 

Non non, ce n'est pas ce que vous pensez. C'est 
une drôle d'histoire, l'avais rendez-vous avec une 
jeune fille qui travaille dans un de ces salons eroti­
ques où les clients vont prendre leur pied d'une 
main, tandis que de l'autre il tire sur le rouleau de 
Scottowels. 

Cette jeune fi l le m'avait dit au téléphone 
qu'elle aimerait me parler de son métier. Elle 
m'avait glissé n ine de rien qu'elle avait un bac en 
littérature... C'est un peu ce qui m'a décidé à la ren­
contrer. |e connais beaucoup de jeunes filles qui ont 
un bac en littérature et qui ne savent pas quoi en 
faire. Peut-être qu'il y avait là une avenue à explo­
rer... 

|e suis allé attendre Sophie à cinq heures, à la 
sortie du salon, coin Ontario et Frontenac... Pendant 
que j'attendais, il m'est revenu qu'il fut un temps, il 
y a longtemps, où j'allais parfois attendre ma femme 
à la sortie de son bureau et, à cinq heures pile, quand 
toutes les secrétaires sortaient en même temps, 
j'étais frappé de les trouver aussi belles, aussi ban­
dantes, et je me disais toujours: «On dirait bien plus 
qu'elles sortent d'un bordel que d'un bureau d'assu-
ranecs-vie où elles ont tapé des rapports toute la 
journée...» Eh bien, Sophie, c'est ie contraire. 
Quand elle est sortie, pâlotte, ordinaire, elle avait 
bien plus l'air de sortir d'un bureau de notaire que 
d'un bordel... ' 

On est allé chez elle. Appartement d'intellec­
tuelle. Tout Genêt et Pasolini sur les rayons c'e la 
bibliothèque. Sur la machine à écrire, un feu :llct à 
moitié tapé, d'autres éparpillés sur le bu rcu . Le dé­
but d'un livre... 

— |e peux lire? 
Un couplet anarchiste. Sophie en a contre l'or­

dre de la fourmilière et pour la délinquance. Contre 
le discours merdique des pseudo-féministes qui fa­
brique des violeurs. Contre les juges, même les bons 
qui décident ce qui est permis. De quoi je me 
mêle?... 

Ex-secrétaire qui «faisait le café», Sophie prati­
que son nouveau métier depuis quatre mois. Et elle 
adore ça. Non, elle ne méprise pas ses clients. Quel­
ques-uns parfois... Non, elle ne les «embarque pas»: 
c'est un jeu dont les règles sont acceptées par les 
deux parties. Un jeu excitant, oui. «Un client est en­
tré. On va nous sonner, l'aime cet instant...» 

Sophie est assise en face de moi. mais c'est 
comme si sa voix m'arrivait de très loin. |e com­
prends ce qu'elle dit. mais je ne sens pas concerné. 
Ce n'est pas ma délinquance. Ce n'est pas mon ima­
ginaire. Ce ne sont pas mes histoires de cul. 

N'empêche que je la rejoins quelque part. Un 
jour, quand on sera grands, qu'on n'aura plus peur 
de papa, de maman, de M. curé, du copain crétin qui 
ricane, il faudra bien parler de la masturbation com­
me un des beaux-arts. Du moins de l'art de s'aimer 
un peu... 

C'était un mardi comme ça. La matinée avait 
donc été cosmopolite et l'après-midi littéraire. La 
soirée fut fragile. 

Une autre dame. Que je ne connaissais pas non 
plus. Surgie de ma série sur les cours de croissance. 
Victime d'un centre «de santé» des Cantons de l'Est. 
On s'était parlé souvent au téléphone depuis un an. 
C'est la première fois que je la voyais. 

Il y a des gens qui sont si exactement comme 
on les a imaginés qu'on se demande, quand on les 
voit, si on ne les a pas inventés, j'ai vu arriver un 
épagneul, et c'était exactement comme je l'imagi­
nais. Sauf qu'elle était rousse et ça j'avais pas prévu. 

— Vous n'êtes pas rousse pour vrai ? 
— Ben non... 
Ouf, j'hais ça me tromper. Pour le reste, c'était 

exactement comme j'avais imaginé. L'épagneul 
avance sur la fine couche de glace d'un grand lac à 
peine gelé, il est rendu à peu près au milieu, c'est pas 
sûr qu'il réussira à traverser. Y'a rien à faire pour 
l'aider. Surtout pas aller le chercher. Y'a rien à faire, 
juste se croiser les doigts. 

Doucement, petit... 

* * * 
C'était un mardi comme ça. Et vous ne savez 

pas quoi, il n'était pas fini depuis dix minutes que 
j'ai era 48 ans! C'était sur le pont Champlaim, mon 
vieux. 
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Le bonheur des uns 
fait le bonheur des autres. 

Les communications interurbaines.é. 
un bonheur à partager. 

À chaque fois que vous offrez des certificats-cadeaux 
de l'Interurbain à un être qui vous est cher, vous lui 
donnez l'occasion de partager des moments de bonheur 
avec des parents et des amis. 

Pour accompagner les certificats-cadeaux de l'inter­
urbain que vous offrirez à l'occasion des Fêtes, Bell 

vous remettra une jolie carte de souhaits. Profitez-en, c'est gratuit! 

Les certificats-cadeaux de l'interurbain sont offerts en coupures de 5$. 
Vous pouvez les commander* dès aujourd'hui en appelant sans frais 
au 1800 363-9900. 

Faites-vous plaisir en faisant le bonheur de quelqu'un: passez votre 
commande tout de suite pour n'oublier personne. 

*ll faut compter environ deux semaines pour la livraison par la poste. 
On peut aussi se les procurer en appelant le Service à la clientèle. Si le 
temps presse, passez plutôt à une Téléboutique Bell: vous aurez vos 
certificats-cadeaux de l'interurbain et la carte de souhaits sur-le-champ. 

Bell 
Membre du réseau national 

Telecom Canada 

La CIL rengagerait peut-être 
les deux femmes au printemps 
G E O R G E S L A M O N 

D La d i rec t ion de la compagnie 
CIL serait éventuel lement prête à 
réongager Lorra ine Grenier et |o-
hanne Beauchemin dans d'autres 
postes, au pr in temps sinon à l'été, 
à la cond i t ion que le syndicat ac­
cepte de «changer une prat ique 
négociée qui exisle depuis des an­
nées». 

Rappelons que Lorraine Gre­
nier et lohanne Beauchemin, tou­
tes deux de Beloei l , ont été congé­
diées l'été dern ier de la CIL, leur 
période de probat ion de 60 jours 
n o n t e r m i n é e , parce q u ' e l l e s 
n'avaient «pas l 'endurance et la 
force physique» pour accompl i r 
le t ravai l pour lequel elles avaient 
été engagées. 

« A v a n t ce t te da te , nous ne 
voyons pas c o m m e n t nous se­
r ions en mesure d'accuei l l i r les 
femmes de manière ordonnée, a 
a f f i rmé hier. M. Yvan T o u p i n , d i ­
recteur de l 'usine de la CIL à 
McMasterv i l le . au cours d 'une en-
t r e v u e avec La Presse. N o u s 
n'avons pas de solut ion-miracle 
pour régler la question de maniè­
re élégante, avant cette date, a 
ajouté M.Toup in . Cette fois-là — 
au pr in temps ou à l'été — nous 
aurons de bonnes chances d 'ar r i ­
ver à une so lu t ion. Car la pro­
chaine fois, on veut que ça fonc­
t ionne. Nous avons connu une 
mauvaise expérience, i l faut t i rer 
des conclusions et arr iver à des 
solut ions avec le syndicat.» 

l 'our M. T o u p i n , cette histoire 
de congédiement a fait éclater 
une si tuat ion qu i ne s'était pour­
tant jamais produi te à l 'usine: 
«jamais des employes n'avaient 
j usqu ' i c i admis leur incapaci té 
d 'accompl i r leur tâche, physique­
m e n t » , a-t-il noté. 

M". Toup in a nié catégorique­
ment qu ' i l s'agit de discr imina­
t ion dans le cas des deux jeunes, 
femmes de 29 ans. À plus forte 
raison qu ' i l y avait eu consensus à 
l 'usine pour l 'embauche des fem­
mes. 

«Si notre in ten t ion était de ne 
pas embaucher de femmes, s'est 
demandé M. Toup in , nous n'au­
r ions pas fait des dépenses pour 
amél iorer les salles de douches et 
de rechange de l ' us ine . Nous 
aur ions tout s implement at tendu 
les réactions. Au contrai re nous 
ét ions ouverts.» 

Pour M. T o u p i n , l 'affaire des 
deux jeunes femmes est un triste 
incident qu i n'a r ien d 'anormal , 
comme le laisse penser la CSN. 
«C'est malheureux, mais physi­
quement elles n'étaient pas capa­
bles d 'accompl i r ce t ravai l , a in ­
sisté M.Toup in . Elles ont admis à 

leur superviseur que le t ravai l 
était t rop exigeant et t rop dur 
pour elles. |e crois que ça l 'était. 
I l reste que tout nouvel employé 
qu i entre à la CIL do i t réussir sa 
période de probat ion de trois se­
maines dans son poste d'entrée, 
s inon , i l est remercié. Si ça s'était 
produi t avec des hoir.mes, la déci­
sion aurai t été la même.)» 

Certes. M. Toup in admet qu'à 
l 'usine, i l existe toute une gamme 
de postes qu i pourra ient être ac­
cessibles de plus en plus à des 
femmes, mais i l s'agira de les déf i ­
n i r avec le syndicat et aussi d 'y 
al ler par étape. 

Le di recteur de l 'usine a avoué 
q u e les d e u x j e u n e s f e m m e s 
avaient demandé à être transfé­
rées de poste, mais, à son avis, ce 
n'était pas possible. Accéder à 
leur demande aurait pu const i ­
tuer «un accroc à la conven t ion» 
ou « b r i m e r les au t res t r a v a i l ­
leurs». 

«Nous ne pouvions modi f ie r 
les postes pour en permettre l'ac- ', 
ces aux femmes, a indiqué M. 
Toup in . Sans doute faudra-t- i l ex­
clure les femmes de postes aussi 
durs.» 

Sur les 500 employés de la CIL 
de McMasterv i l le , i l n'existe ac­
tuel lement aucune femme parmi 
les 400 t r a v a i l l e u r s de l ' us ine 
même. Sur les 100 postes de ca­
dres, on compte 20 femmes. 

M. Toupin s'étonne d'ai l leurs 
que le syndicat ait lancé toute cet­
te affaire dans le publ ic , alors 
qu ' i l a refusé de donner suite à la 
demande de la d i rec t ion . 

«Nous avons demandé au syn­
dicat de faire in terveni r une tier- ' 
ce personne pour déterminer s'i l 
y avait eu d iscr iminat ion ou non 
dans ce cas, mais le syndicat n'y a 
pas donné suite, a soutenu M. 
Toup in . 

... D'autres entreprises 
plus ouvertes 
P I E R R E B E L 1 E M A R E 

• Des études révèlent qu'à l 'aube 
de l'an 2000, 60 p. cent des nou­
veaux arr ivants sur le marché du 
travai l seront de sexe "émin in . 

C'est pourquo i des dir igeants 
d ' e n t r e p r i s e c o m m e n c e n t dès 
maintenant à implanter des pro­
grammes gouvernementaux desti­
nés à donner aux femmes les mê­
mes chances qu'aux hommes, peu 
impor te le m i l i eu de t rava i l . 

Le programme fédéral — la lo i 
C-62 sur l 'équité en matière d 'em­
ploi — et le programme québé-

. cois d'accès à l 'égalité ( PAE ) s'ap­
p l iquent aussi aux minor i tés cu l ­
turel les, a u x . handicapés et aux 
autochtones. 

M. Miche l Labrecque, directeur 
des ressources h u m a i n e s chez 
Sico, qu i f igure parmi les 17 en­
treprises québécoises «branchées 
sur l 'an 2000», a rendu un témoi ­
gnage éloquent h ier à Longueui l , 
lors d 'un peti t déjeuner organisé 
par le Centre des dir igeants d 'en­
treprise. 

Bénéficiant depuis le début de 
l'année d 'un PAE' — s'accompa-
g n a n t d ' u n e s u b v e n t i o n de 
$ 50 000 d u Secrétariat de la con­
d i t i on fémin ine — Sico a jus­
qu'en févr ier 1990 pour appl iquer 
l 'équité. « Nous avons déjà at te in t 
certains objectifs précis, observe 
M. Labrecque! Une première fem­

me vient d'être nommée sur le 
conseil d 'admin is t ra t ion de Sico. 
Une autre vient de percer le sec­
teur de la représentation des ven­
tes et une troisième est nouvel le­
ment affectée au laboratoire de 
contrô le.» 

M. Labrecque estime que les 
ges t ionna i res sont en t r a i n de 
vaincre, peu à peu. les préjugés 
dans des secteurs t rad i t ionne l le ­
m e n t rése rvés a u x h o m m e s . . 
« N o t r e p ropos est d ' ac tua l i t é , 
puisqu'on a appris ces dernières 
heures le congédiement, par la 
CIL à McMasterv i l le , des deux 
seules femmes t ravai l lant sur la ; 
l igne de product ion », constate M . : 
Labrecque. 

Mme Diane Bélisle, conseil lère 1 
en équité professionnelle au Cen- ! 
tre de fo rmat ion et de services j 
aux e n t r e p r i s e s d u c é g e p ! 
Édouard-Montpet i t , a comme res- ] 
ponsabi l i té d'appuyer des entre--
prises comme Sico dans l 'applica- : 
t ion des programmes d'équité -à 
l ' intér ieur d 'une démarche préci­
se, basée sur une toute nouvel le 
phi losophie. 

An imat r i ce hier au pet i t déjeu­
ner, M m e Bélisle a expl iqué que 
la lo i fédérale obl ige désormais 
les employeurs, régis par le code 
canadien d u travai l — banques, 
transports, communicat ions — à 
élaborer un programme d'équité 
en matière d 'emplo i . 

Au chapitre de la performance, 
le sedan 740 Turbo de Volvo rivalise 
confortablement avec certaines voi­
tures parmi les plus réputées au monde 
Le simple fait de l'amener de 0 à 
100 km/h en moins de 8 secondes le 
démontre parfaitement.* 

Mais la réputation de la 740Turbo 
de Volvo ne repose pas seulement 
sur son temps d'accélération. Le plus 

impressionnant demeure ceci : une 
fiabilité, une durabilité et une longé­
vité éprouvées et légendaires à 
Volvo. Qualités qui en font la voiture 
familiale par excellence. 

Arrêtez donc chez votre conces­
sionnaire et faites l'essai et d'une super­
performante et d'un sedan familial... 
au volant d'une *I/0!EiirO 
même voiture! Unevoituredignedeconfiance. 

VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE DÈS AUJOURD'HUI, 
POUR ACHETER OU LOUER UNE 710 TURBO DE VOLVO. 

L'Association des concessionnaires Volvo du Grand Montréal 

Montréal Uval St-Hubart Dollard-dei-Ormeaux Sl-Lêemrd 

Up-Town 
Automobiles Ltèe 
8300, boul. Décarie 
737-6666 

Boulevard St-Martln 
Auto Inc. 
1430, boul. St-Martln 
667-4960 

Lemenn 
Automobile Ltee 
3639, boul. Taschoroau 
678-1220 

Jae Auto Ltée 

3612, boul. St-Jecn 

626-8120 

John ScottiAutoLtie 

4330, Jarry est 

725-9394 

•Source: Test d'accélération indépendant: Car and Driver. 4/85 Volvo 740 Turbo sedan: 0-I00 km/h en 
mOinSdc8. O19B8vavOC«N*0ALTEE •  
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D ' A H 

Guy Pinard 

D av id , un peti t garçon at­
teint d 'une maladie incu­

rable, aimerai t bien réaliser un 
dern ier révc avant de mour i r , ce­
lu i d ' inscr i re son nom dans le l i ­
vre Guinness des records en ra­
massant le plus grand nombre 
possible de cartes postales. O n 
peut lu i écrire au 6, Hi l ls ide D r i ­
ve, S t re t l y , S u t t o n , C o l d f i e l d . 
West M i d l a n d s , U n i t e d K i n g ­
d o m . 

L 'Atel ier d 'h is to i re Hochela-
ga-Maisonneuve vient de publ ier 
la deuxième éd i t ion du Passe­
p o r t pour Hochelaga-Maison-
neuve. Écrit par André Cousî-
neau. ce manuel propose une v i ­
site guidée de ce quart ier . O n 
peut s'en procurer un exemplai­
re au coût de $ 7 au 523-5930. 

Lorsque René Brind'Amour 
f i t l 'acquisi t ion de Gr izz ly Four­
rures, i l y cinq ans, l 'entreprise 
assoyai t sa r é p u t a t i o n sur la 
vente de fourrures usagées. M . 
B r i n d ' A m o u r a décidé d'ajouter 
une nouvel le d imens ion à son 
commerce en of f rant les four ru ­
res les plus «mode» en v i l le , et i l 
inv i te les amateurs de fourrures 
à se rendre au 3692, rue Saint-
Denis af in de vo i r sa nouvel le 
col lect ion 1988-89. 

Me Pierre Renaud, président 
de l 'Association pour la conser­
vat ion du boisé Papineau, est 
f ier d 'annoncer que son organis­
me est le lauréat 1988 du «Gold 
Leaf Award» , décerné par la So­
ciété in te rna t iona le d ' h a r b o r i -
cu l ture. 

Le p e i n t r e 
polonais faros-
law Kozlows-
ki q u i t t e r a 
M o n t r é a l d e ­
main au terme 
de t r o i s m o i s 
d ' e n s e i g n e ­
m e n t à l ' U n i ­
versité Concor­
dia, dans le ca­
d r e d ' u n 
p r o g r a m m e 

de l 'Hôtel-de-Vi l le aux visiteurs 
aujourd nu i , ùc 1 0 • • a 19 h. Le 
maire Jean Doré a promis de ve­
n i r y faire un tour , tandis que 
Guy Ménard, p r o f e s s e u r de 
théologie à l ' U Q À M , a accepté 
de p r o n o n c e r une con fé rence 
sur la spi r i tual i té et le sida. Ren­
seignements: 282-9888. 

L'architecte Luc Durand, de 
D u r a n d et Lesage arch i tectes, 
rencontrera les paroissiens de la 
communauté chrét ienne Saint-
Gi lber t de Saint-Léonard aujour­
d 'hu i à 11 h, pour leur expl iquer 
te projet de reconstruct ion de 
l'église incendiée en novembre 
1987. Le curé Guy Gosselin en 
prof i tera pour lancer une cam­
pagne de f inancement. Rensei­
gnements: 725-3649. 

O 
Les Entreprises Radio-Canada 

et le Mouvement Desjardins pro­
céderont cet après-midi à 17h, a 
la Maison de Radio-Canada, au 
lancement de la vidéocassette de 
L'homme qui plantait des ar­
bres, en présence de Claude Bé-
l/ind. président du Mouvement 
Desjardins, de Franklin Delà-
ncy, vice-président de la télévi­
s ion f rança ise , et du cinéaste 
Frédéric Back. 

Le vernissage des oeuvres ré­
centes de lean-Pierre Rivet a 
l ieu cet après-midi ù 17h. au 
421, rue Prince A r t h u r ouest. 
Renseignements: 276-9011. 

Le C lub Soda célèbre son 6 e 

anniversaire d'existence aujour­
d 'hu i à 18h, par un cocktai l de 
presse. De nombreux spectacles 
sou l i gne ron t l ' événement d u ­
rant décembre, mais le plus per­
cutant, le «Spécial 6 e anniversai­
re», aura l ieu les 12 el 13 décem­
b r e , au p r o f i t de P a r e n t s 
anonymes, avec la par t ic ipat ion 
de Ding et Dong, André-Phi­
lippe Gagnon, le Groupe San­
guin, Rock et Belles Oreilles, 
Daniel Lemire, Pierre Verville 
et plusieurs autres. 

La directr ice générale Michel­
le /'l'.miirriL, de I ateliei Le f i ! 
d 'Ar iane, rappelle aux intéressés 
que le vernissage des oeuvres 
d'art des artisans-brodeurs a l ieu 
ce soir à 2 0 h . au 460, rue Saint-
Paul est. Renseignements: 842-
5592. 

L'abbé Christian Bcaulieu 
parlera de sexualité et de fo i aux 
jeunes les jeudis I 1 ' et 8 décem­
bre, à 19 h 30. au 4760. boule­
v a r d H o c h c l a g a . R e n s e i g n e ­
ments: 254-8750. 

U n e n o u v e l l e a s s o c i a t i o n 
voyait récemment le jou r sous le 
nom de Fédération profession­
nel le des distr ibuteurs et expor­
tateurs de f i lms du Québec. Le 
premier comi té exécutif est for­
mé des personnes suivantes: Ro­
bert Meunier, président; lean 
Colbert, vice-président d is t r ibu­
t i on ; / an Rofekamp, vice-prési­
dent expor ta t ion ; Claude loli-
coeur, s e c r é t a i r e ; et Roger 
Khayat, trésorier. 

Generation 
89: design et 
technologies. 
Tel est le thème 
d u . p r o c h a i n 
Salon de l 'auto 
de M o n t r é a l , 
qu i aura l ieu du 
12 au 22 jan­
vier, à la Place 
B o n a v e n t u r e , 
sous la p r é s i ­
dence de René 
Forte. 

• • • 

i — é i i t 

André Bourgeois an imera de­
main l 'atel ier de La Presse en 
classe dans le cadre d 'un m i n i ­
col loque de français q u i . aura 
l ieu à l'école secondaire Émi le-
Legault de Saint-Laurent. Ren­
seignements: Paul Lanctôt, au 
748-6991. 

Les tendances suicidaires chez 
les jeunes: contributions familia-

d'échange. 

Donald Myles, président du 
cen t re hosp i ta l i e r Généra l d u 
La.keshore, p r o c é d a i t r é c e m ­
ment au lancement d 'une levée 
de fonds dont l 'object i f a été f ixé 
à $7 mi l l i ons . Ajoutée aux $23 
mi l l i ons payés par le gouverne­
ment , cette somme permettra de 
concrét iser un agrandissement 
d 'une capacité de 100 ! i ts. Ren­
seignements: 630-2225. 

'- Ginette Flynn, p r é s i d e n t e 
fondatr ice du Salon in ternat io ­
nal de la jeunesse, dévoi le ce ma­
t in à 10h, au collège de Maison-
neuve, les grandes l ignes du pro-
c h a i n s a l o n , l e d i x i è m e de 

^l 'h isto i re. 

• Le Comité sida aide Mont réa l 
ouvre ses portes du 5600, avenue 

rite V n e h f l n 

La compagnie Vachon a renouvelé son entente avec Ski de 
fond Canada et agira de nouveau comme commanditaire de 
l'équipe nationale de fondeurs. Marty Hall, entraîneur en 
chef de l'équipe, a profité de la circonstance pour remettre à 
Pierre Harvey une peinture d'Arî Niemi qui présente Harvey 
en action devant les drapeaux des trois pays (Canada, Suède 
et Norvège) où il a connu le plus de succès. . 

Costumes importés 
- d i t a l i e 

BOUL. DE MAISONNEUVE, OUEST 

B 0 O E M A I S 0 Œ V E , OUEST 

l'importateur les grands 
noms de la mode italienne. 

A f i n de vous 
donner un mei l ­

leur service, nous 
avons ma in tenan t un 

tailleur sur place pour 
faire vos retouches. 

a u - » - ï l 

Concessionnaire autorisé 
/ t ; ! r i: ; > : : ' • suit des n i, - - •. t: : y. r n t : * : - Ciiu4i Inc 

MiciBlosh est une nurçue déposée de Apple Computer. Inc Niaowtl est 
une nuirjue déposée de M.ciosaH Ceipciitten 

Du nouveau sur 
le Boul. de Maisonneuve 

Une succursale 
Micro-Contact 
Venez nous voir entre 
le premier et le 24 décembre 
1988, vous pourriez gagner un 
Macintosh Plus de Apple. 

Une bonne nouvelle dans la métropole 
que cette arrivée d'une nouvelle succursale 
Micro Contact. En effet, dès le 1 e r décembre 
1988, Micro Contact inaugure sa succursale 
du boulevard de Maisonneuve. 

Vous y retrouverez toujours les 
excellents produits et équipements Apple®. 
Laissez-nous vous montrer l'ordinateur 
Macintosh™ de Apple. Il vous étonnera par 
sa puissance et son incroyable facilité 
d'utilisation. 

De plus, vous pourriez vous mériter un 
ordinateur Macintosh Plus et un logiciel 
Microsoft Works™. Présentez-vous à notre 
magasin, dès le premier décembre pour 
connaître les règlements du concours. 
Le tirage aura lieu le 24 décembre à midi. 

I M I C R O C O N T A C T 
Une affaire de succès 

288-9450 
C l i i c u u t i m i : 4 1 8 - 5 4 5 - 7 9 2 5 • l é v i s : 4 1 8 -

8 3 5 - 1 4 4 4 • M o n t r é a l : 5 1 4 - 2 8 8 - 9 1 6 7 e l 

5 1 4 - 2 8 8 - 9 4 5 0 • Q u e b t c : . 4 1 8 - 6 5 9 - 7 4 9 0 c l 

6 8 3 - 1 4 4 4 • T r o i s - R i v i u r e b : 8 1 9 - 3 7 8 - 9 1 8 0 • 

S u p l - l l e s : 5 1 4 - 9 3 2 - 2 2 5 5 

Du four à l'Honneur 
La Fondation Édouard-Montpetit rendait récemment 

hommage à Chislain Dufour, président du Conseil du patro­
nat du Québec, en lui remettant la médaille de la fondation, 
afin de souligner la contribution de M. Dufour à l'activité 
économique. La presentation a été faite par Jean-Guy Le-
gault, president de la Fondation. P H O T O R E N É P I C A R D , U presse 

les. Te l sera le thème d'une con­
ference qu i sera présentée de­
main à 10h, au pavi l lon Read de 
rUQAM, pa r Michel Tousi-
gnant, professeur au départe­
ment de psychologie de l ' U Q À M 
et d i recteur du Laboratoire de 
recherche en écologie humaine 
et sociale. Renseignements: 282-
7945. 

La galerie Éclart procédera au 
vernissage des peintures de Ber­
nard Paquet demain à 19 h 30. 
Renseignements: 842-0245. 

Franklin Delanay, vice-prési­
dent de la télévision française de 
Radio-Canada, a accepté la prési­
dence d 'honneur du Salon des 
métiers d'art du Québec, qui ou­
v r i ra ses portes demain à 19 h 30, 
à la Place Bonaventure. 

La biologiste et orn i tho logue 
a m a t e u r Christine Langevin 
prononcera une conférence sur 

la manière de n o u r r i r les oiseaux 
l 'h iver demain à I 9 h 3 0 . au jar­
d in botanique, à l ' inv i ta t ion du 
Groupe na tu re et p a t r i m o i n e . 
Renseignements: Gilles Simard, 
au 681-1303. 

Le juge Antonio Lamer, de la 
Cour Suprême du Canada, pro­
noncera le discours de cloture 
lors du Forum commémorant le 
4 0 l anniversaire de la Déclara­
t ion universel le ries dro i ts de 
l 'homme samedi à 16 h 15. au 
siege social de l 'OACI . 1000, rue 
Sherbrooke ouest. Organisé par 
l 'Associat ion canad ienne pour 
les Nat ions-Unies, ce Forum sera 
suivi à I 8 h 3 0 du gala annuel , 
auquel par t ic iperont le j u g e A n ­
d r é e Ruffo, à t i t r e d ' i n v i t é 
d ' h o n n e u r , et Guillaume Lc-
may-Thiviergc à t i t re d'ambas­
sadeur. Rense ignements : 982-
0017. 

L'exécutif du Part i québécois 
de Mercier saluera le 50 '̂ ann i ­

versaire de naissance du depute 
Gérald Godin en offrant une 
soiree dansante en son honneur 
samedi a 19h. au 2275. boule­
vard Sain t - loseph est. Rensei­
gnements: Claude Leblanc, au 
523-6252. 

L'organisation Sun You th fait 
appel à la générosité des Mont­
réalais pour l 'aider à remp l i r ses 
paniers de Noel . L'organisme est 
assuré de la co l laborat ion des 
magasins «Color Your Wor ld» 
de la région de Mont réa l , qu i ac­
cepteront jusqu'au 24 décembre 
tous les p r o d u i t s non-pér issa­
bles. Renseignements: Mike Pos-
sian, au 842-6822. 

Le cardinal Paul Grégoire 
présidera le samedi 24 décembre 
à 18h. à l 'oratoire Saint- loseph. 
la messe de la nuit de Noel qui 
sera télédiffusée en direct en Eu: 
rope par R a d i o - C a n a d a , et à 
Montreal en di f féré, à m inu i t , 
tant à Radio-Canada qu'à Télé-
Métropole. Les Petits chanteurs 
du Mont-Royal seront accompa­
gnés par des musiciens dir igés 
par Gilbert Patenaude. Ray­
mond Davcluy t o u c h e r a les 
grandes orgues, et ia basse Alain 
Duguay animera le chant d'as­
semblée. Renseignements: 733-
8211. 

Luc Tremblay, du Service de 
l 'envi ronnement de la C U M , re­
présentait cet organisme à un ré­
cent col loque organisé à Bur l ing­
ton , en On ta r i o , par l'Associa­
t i o n c a n a d i e n n e des eaux 
potables et usées, ainsi que par 
Envi ronnement Canada. 

Mina Couture, de Beloei l . est 
l'heureuse gagnante d 'un exem­
plaire unique de Les- tisserands 
du pouvoir. Cet o u v r a g e de 
Claude Fournier a en effet été 
do te d ' u n e r i c h e r e l i u r e , et 
autographié par les artistes qui 
on t pa r t i c i pé au tou rnage du 
f i lm . 11 a été t iré au sort devant 
le kiosque de Québec-Amérique 
à la f in du dernier Salon du l i ­
vre. 
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Une montre inoubliable! 

Un programme de prévention de la drogue à 
l'élémentaire intéresse peu les parents 
• Très peu de parents assistent 
aux conférences données dans les 

écoles élémentaires de !a CUM Fondation Jean-Lapointe. respon-
sur T U S U R C de la droeue chez les sable de ce nouveau programme 
jeunes, reconnaissent avec une de prévention en collaboration 
certaine inquietude les gens de la avec la police de la CUM. 

PANTOUFLES DE PEAU 
D E C H E V R E A U P O U R N O E L 

Q u o i d e mieux q u e ces p a n t o u ­
fles d e style m u l e à offrir à Noël! 
En p e o u d e chevreau d e pre­
mière qualité doublée d e cuir 
d e porc a v e c semel les d e cuir 
fini velours. En gris, noir, brun, 
mar ine . Pointures 7 à 1 2 sons 
1/2 pointures. 

TOUT P O U R LUI, À D O N PRIX 
C o t e t o u r A n g r i g n o n 3 6 5 - 1 0 7 0 
G o l e r t e j d ' A n j o u 3 5 1 - 6 8 1 0 
C o r t e t o u r L o v a i 6 8 1 - 9 2 1 3 
C e n t r e L o v o l 6 8 8 - 6 2 9 2 

C o m p l e x e D e s j o r d i n s 2 8 1 • 1 6 1 1 
P t o c e V i l l e - M a r i e 8 6 1 - 3 9 9 0 
P l o i o S l - H u b e i t s iM si •IUM< 2 7 3 - 6 3 9 2 

' V o - « ' e t ' gtQluit 0 l o n - f f l t d u IUP 

GRAND 
•ô cm o 

SOLDE 
D'AVANT NOEL 

EN PRIME 
A l'achat du four micro-ondes 
R-5975AC. vous recevrez un bon 
d'achat Provigo d'une valeur de 
2 5 S échangeable contre des 
produits d'épicerie a n'importe 
quel supermarche Provigo. 

Four micro-ondes Auto-ToucrT" 
Carousel l l m f l R-4H80C 
• Processeur sensoriel électronique ESP~ C 

• Commandes Auto-Touch~ ; et affichage numérique 
• CompuDefrosr-
• Mise en marche automatique 
• Minute Plus"' règle le four à HIGH (élevé) pour une minute de cuisson 
• Nouvelle touche pour -pop-corn» 
• 1.0 p i 3 . 

Four micro -ondes C o m p a c t 
A u t o - T o u c h M D R-5975AC 
• 0 . 6 p i . 3 

• Affichage numérique 
• Programmable pour 2 séquences 

de cuisson 
• Conception compacte 
• Nécessaire de fixation sous 

l'armoire ou au mur (optionnel) 

Té léphone sans (Il KX-T3805 
• Sélecteur de n .ode de 

composition sur combiné 
• 256 codes de sécurité 
• Recomposition automatique 
• Rappel instantané 

de la tonalité minuté (700 ms) 
î i i . • Batterie 

rechargeable 

Panasonic 

Répondeur 
té léphonique 
a u t o m a t i a u e 
KX-T1418 
• Télé­

commande 
de poche 

• Message de réponse 
à durée variable 

• Fonction de message mémorandum 
• Système de commande Auto-Logit" 

Té léphone d e poche sans fil KX-T3000 
• Combiné portatif, repliable 
• Fonctionnement mains libres 
• Composition automatique 

• Antenne amovible, pouvant être 
changée par l'utilisateur Lecteur d e d isque C o m p a c t 

SL-P150 Technics 
• Filtre numérique 
• Programmation à accès direct de 

20 plages 
• Convertisseur numérique/analogique 
• Possibilité de commande à distance 

299* Technics 

Cha îne Haute Fidél i té 
S C - A 8 0 0 BK Technics 
• Bloc d'accord A M / F M stéréo avec 

préréglage de 24 stations 
• Enceintes 3 voies 
• Haut-parleurs de 25 cm protégés 

par relais thermique 
• Puissance de 100 watts par canal 
• Platine tourne-disque semi-automatique 

avec cellule de lecture enfichable 

999$ i 

PRIME Technics 
À l'achat de la chaîne Haute-Fidélité SC-ABOO BK, 
vous recevrez gratuitement un casque 
d'écoute stéréo Technics EAH-X80 d'une valeur 
de 79,955 (Jusqu'à épuisement des stocks) 

Panasonic /Technics 
ALWIN'S 
1926. Ste-Cathenne ouest 
Montreal. Qc 614-937-3547 
6177. Sherbrooke ouest 
Montreal, ÛC 514-419-1444 

DISTRIBUTION CENTRALE 
360. Dus Érables 
Ville St-Pierre. 0c514-J64-4SM 
3724. Cote Vertu ouest 
Ville St-Uurent, Qc 514-3J3-UM 
60. St-Ctiailcs 
Beaconslield. Oc 514-694-3094 

LOUIS FILLION TV INC. 
5730. Sherbrooke est 
Montréal. Oc 514-264-6041 

TÉLÉSON 
1775. bout. Sl-Marlin 
Chomedey, Uval. Qc 514-6M-26S0 

VIDÉOVISIONTROMEC 
84. Place BourgctHord 
Joliette.Qc 614-759-9962 

MATTEAU ÉLECTRONIQUE 
3945. DOUl. Taschcreau 
Si-Hubert. Oc S14-65S-00S1 

Demande; votre carie de credit lolatil 
ElECIRMAX Son eiclusrviievous 
donne accès a un mode de magasi­
nage praiiQue et 
personnalise < L 

Le programme a débute à la fin 
d'octobre auprès des j eunes Av. 
quatrième, cinquième et sixième 
années et auprès de leurs parents. 

Les jeunes assistent à un specta­
cle mettant en vedette le comé­
dien Claude Steben (le Capitaine 
Cosmos) et une coéquipière qui 
joue le rôle d'une toxicomane ré­
habilitée. Les parents sont invi­
tés, la même semaine, à une con­
férence donnée par un agent de la 
section des stupéfiants de la po­
lice de la CUM, un spécialiste de 
la Fondation |ean-Lapointe, qui 
leur apprend à reconnaître les si­
gnes d'usage de drogue chez un 
jeune, et par un vrai toxicomane 
réhabilité, qui leur raconte son 
histoire. 

Le programme s'adresse aux 
jeunes de 10 à 12 ans pour les pré­
parer à dire non une fois rendus 
au secondaire. Ce programme 
doit s'étendre sur plusieurs an­
nées. 

La police de la CUM ne cache 
pas qu'elle n'a pas les moyens de 
mettre fin au trafic des stupé­
fiants par la seule répression, 
compte tenu de l'ampleur du phé­
nomène et de ses moyens somme 
toute réduits. Elle recourt donc 
aussi à la prévention dans l'espoir 
qu'en réduisant la demande, elle 
mettra un frein à l'offre. 

Vingt-cinq à peine 

Signes du peu de popularité des 
conférences: mardi soîr, les pa­
rents de 135 enfants avaient été 
invités à l'école Saint-Jean-de-
Brébeuf, dans le quartier Rose-
mont ; à peine 25 parents sont ve­
nus et parmi eux plusieurs cou­
ples. Dans le quar t ie r 
Côte-des-Neiges. où une autre 
conférence avait lieu, on a comp­
té 33 parents. La moyenne d'assis­
tance à la vingtaine de conféren­
ces qui ont eu lieu depuis le lan­
cement du projet est de 4 0 
parents. 

Selon la représentante de la 
fondation à la conférence du 
quartier Rosemont, Mme Sylvie 
Durocher, les parents présents 
sont peut-être ceux dont les en­
fants sont les moins susceptibles 
de devenir des drogués, étant 
donné l'intérêt qu'ils manifestent 
pour le bien-être de leurs jeunes. 
Elle ne cache pas une certaine in­
quiétude au sujet des autres. 

«C'est alarmant. Ce taux de 
part icipation est insuffisant 
compte tenu des efforts et de l'ar­
gent investis. On se console en se 
disant qu'un programme sembla­
ble, dans l'Outaouais. semble atti­
rer encore moins de parents», 
note de son côté un autre e"m-
ployé de la fondation, M. Pierre 
Rondeau. 

« D'ailleurs, je suis sûr que si on 
organisait des conférences sur la 
prévention des MTS chez les jeu­
nes, ce sont les mêmes parents 
qui viendraient», ajoute-t-il. 

Dialogue 

La rencontre avec les parents 
doit susciter un dialogue sur la 
drogue avec leurs jeunes. 

« Mais si les parents ne sont pas 
intéressés,, il n'y aura pas de dia­
logue fort fort», déplorent des 
policiers impliqués dans le projet. 

• • • * - t - ' f 7 > A ' l - ' : 

Comment venir à bout de l'apa­
thie des.parents? Comment atti­
rer leur attention? Mme Louise 
Daigneault, commissaire de ta 
CÉCM représentant les parents 
de l'élémentaire, estime qu'une 
communication plus étroite entre 
la police, la direction êt les comi­
tés d'école permettrait de relan­
cer davantage les parents. 

«Quand un service comme ce­
lui-là est disponible, aucun comi­
té d'école ne le refuse. Dans beau­
coup d'écoles, c'est te comité qui 
aiguillonne les parents», est i me­
t-elle. 

De leur côté, des parents qui 
ont assisté à la conférence mardi 
soir à l'école Saint-|ean-de-Bré-
beuf semblaient satisfaits et ont 
dit avoir appris quelque chose. Et, 
notamment du témoignage de Ni­
cole, une toxicomane réhabilitée 
âgée de 28 ans. qui leur a expli­
qué que son problème; son mal de 
vivre adolescent, était dû peut-
être au fait que ses parents ne 
t'avaient pas aimée telle qu'elle 
était et se désintéressaient de ce 
qu'elle vivait... 

En tout cas, le directeur général 
de la fondation, M. Guy Nadeau. 
a indiqué hier qu'on ne renonce­
ra pas au programme, étant don­
né l'importance,de la prévention. 

' ' V . 
Mais on songe actuellement à 

d'autres moyens d'entrer en con­
tact avec les parents. Le moyen le 
plus sérieusement envisagé serait 
une cassette vidéo accompagnée 
d'un guide pédagogique. 

Selon M. Nadeau, ce projet 
coûterait dans les $ 100 000 et la 
fondation n'a pas cet argent-là 
présentement. 

«À moins qu'un,commanditai­
re ne se présente», conclut-il. 
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v^iL y u IL. mu i 
Ils font partie de notre quotidien et 

sans leur présence, tout marcherait bien 
mal. Les trombones, les agrafeuses, les 
bloc-notes, les gommes à effacer, les 
stylos, les crayons et toutes ces petites 
choses indispensables à la bonne marche 
des affaires. Tout ce qui permet de faire 
le travail de bureau nettement et 
efficacement. 

Today's Québec est en mesure d'offrir 

au monde des affaires québécois la 
gamme la plus complète de fournitures 
et de mobilier de bureau provenant des 
fabricants les plus importants. Quel que 
soit l'article dont vous avez besoin, petit 
ou grand, Today's peut vous le procurer. 

Nous avons tout ce qu'il faut pour 
répondre à vos exigences. Un coup de 
téléphone et nous sommes à votre service. 
Mettez-nous à l'épreuve et profitez de 

nos remises sur quantités, de notre 
livraison dans les 24 heures garantie et 
n'oubliez pas de demander notre superbe 
catalogue en couleurs offrant 5 000 
articles. 

Parce que Today's Québec fait aussi 
partie de votre quotidien, nous sommes 
a votre entière disposition pour que dans 
vos bureaux, tout marche avec le plus 
haut degré d'efficacité. 

PAPETERIE ET FOURNITURES 
DE BUREAU 

_ _ ^. . _ _ • Service Today's 
h2h-âfol)h Prix Today's 
W U T U u U Livraison Today's 

lout ce qu'il faut pour le bureau. Today s. 

•V' 
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DIUS O U ê iârnaîs 
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c'est le temps de passer à 

Nouveau programme de sciences au collégial 
informatique, philosophie e t . . . anglais 
A N D R É P R A T T E 

Faites d'une pierre deux coups: 
venez négocier votre nouvelle Mazda 
1989 au prix de 1988 et visitez notre 
nouvel établissement. 
Mazda offre la meilleure garantie de l'industrie. 

L E N O U V E A U 

Té l . : 3 2 4 - 9 1 0 0 

6 4 6 4 , B Q U L . H E N R I - B O U R A S S A E S T 

• À compter de septembre I99I , 
les jeunes qui étudient les scien­
ces au collégial, qu'ils se desti­
nent à la médecine ou au génie, 
devront suivre des cours dans les 
quatre disciplines scientifiques de 
base, un cours d'informatique et 
un c o u r s d e p h i l o s o p h i e des 
sciences. Ils devront aussi s'habi­
tuer à lire des textes scientifiques 
en anglais. 

C'est ce qu'a annonce mardi le 
ministre de l'Enseignement supé­
rieur et des Sciences Claude Ryan 
lors d 'une rencontre à Québec 
avec des fonctionnaires et des 
professeurs de sciences. À cette 
occasion, le ministre a présenté 
les orientations qu'il a adoptées 
en vue de la révision du program­
me des sciences au collégial. C'est 
l'aboutissement de travaux et de 
consultations qui ont dure dix 
ans. 

À i 'heurc actuelle, les 25 000 
jeunes qui étudient en sciences au 
collégial choisissent leurs cours 
selon les exigences particulières 
de la faculté universitaire où ils 
veulent s'inscrire. Le futur méde­
cin prend des cours de biologie et 
de chimie. L'étudiant qui rêve 
d'être ingénieur suit des cours de 
physique et de mathématiques. 

Le diplôme d'études collégiales 
en sciences sanctionne donc des 
formation;; très diverses. De plus, 
il n'y a aucun lien entre les diffé­
rents cours et les différentes disci­
plines. Enfin, les étudiants qui 
veulent change r d ' o r i e n t a t i o n 
ont beaucoup de difficultés à le 
faire. 

En vertu des orientations adop­
tées par le ministre, tous ceux qui 

étudient en sciences au collégial 
devront suivre au moins deux 
cours de biologie, deux cours de 
chimie, deux cours de mathéma­
tiques et deux cours de physique. 
Un cours d' informatique sera aus­
si obligatoire. 

Ces cours seront reliés entre 
eux, pour permettre à l'étudiant 
de découvrir «non seulement la 
spécificité des disciplines scienti­
fiques, mais aussi les relations 
étroites qui existent entre elles.» 
Les cours de sciences devron t aus­
si être plus proches de la vie cou­
rante, moins théoriques. 

O u t r e les cou r s de sc iences 
ob l iga to i res , les é t u d i a n t s de­
vront s ' i n sc r i r e à c inq au t r e s 
cours de sciences, au choix. Le 
min is tè re fera pa r a i l l eurs en 
sorte qu'un des quatre cours de 
philosophie que doivent suivre 
tous les étudiants du collégial soit 
adapté aux besoins particuliers 
des jeunes scientifiques. Ce cours 
leur permettra d 'aborder les ques­
tions d'éthique soulevées par les 
recherches et les pratiques scien­
tifiques. 

Enfin, M. Ryan veut que les 
professeurs de sciences au collé­
gial introduisent dans leurs cours 
«des activités requérant la lecture 
de textes scientifiques en anglais 
et en français pour permettre à 
l'étudiant de parfaire sa capacité 
de lecture en langue seconde». 

Compromis difficiles 
Ces orientations sont le résultat 

de compromis difficiles entre les 
collèges et les universités, et entre 
les professeurs des différentes dis­
ciplines. Il n'est donc pas éton­
nant que les réactions à l 'annon­
ce de M. Ryan soient fort diver­
ses. 

CADEAUX DE NOEL 
POUR MOINS DE 25*. 

Si vous êtes à la recherche d'idées pour des cadeaux 
de Noël qui vous laisseront suttisamment d'argent 
pour acheter tous vos autres cadeaux, venez faire 
un tour chez Granada. 

Vous pouvez trouver des cadeaux de Noël 
splendides chez Granada : les meilleurs noms sur 
le marché, protégés par la meilleure garantie qui 
soit dans le domaine. Plusieurs articles sont offerts 
pour moins de 25 $ par mois. 

TÉLÉVISEUR COULEUR 
ÉLECTROHOME 20 POUCES 
AVEC TÉLÉCOMMANDE 
(48CG11) 
Aff ichage à l 'écran. P r o g r a m m a t i o n 
a u t o m a t i q u e . T é l é c o m m a n d e . S y n -
tor i lsat lon té lécab le 125 c h a î n e s . 

4S9.00 $ ou 

19, 19$ 
PAR MOIS 

: U ' ' - ' V i n B 

MAGNÉTOSCOPE ÉLECTROHOME À 
4 TÊTES LOGIQUES AVEC PISTAGE 
NUMÉRIQUE DOUBLE (HVRG91) 
Effets spéciaux a 4 têtes. Programmat ion à l'écran. 
Système d e plstage n u m é r i q u e double . 
T é l é c o m m a n d e à 42 fonctions. 

549.00 S O U 

m m $ 
Jm M PAR MOIS 

TÉLÉVISEUR COULEUR SONY 
14 POUCES AVEC TÉLÉ­
COMMANDE (KV13TR10) 

T é l é c o m m a n d e prêt pour le câble. M i n u ­
terie d e sommei l . Aff ichage à l'écran. 

499.00 s O U 

PAR M< MOIS 

FOUR À MICRO-ONDES 
GENIUS GRANDE CAPACITÉ 
DE PANASONIC (NN67S7) 
Plateau tournant Futureware. M ise 
e n marche automat ique . Système d e 
cuisson Genius. Horloge n u m é r i q u e . 

499.00 s O U 

1 9 p A R f M MOIS 

SYSTEME AUDIO 
PANASONIC AVEC TÉLÉ­
COMMANDE (SC3037) 
Amplif icateur d e 6 0 watts avec 
té lécommande . Magnétocassette 
d o u b l e à dupl icat ion rapide. 
Enceintes acoust iques et support 
a u d i o assortis. 

5 9 9 , 0 0 $ O U 

M0 4 $ 
PAR MOIS 

RÉCEPTEUR/MONITEUR 
21 POUCES ÉLECTROHOME 

(50CG11) 
Affichage à l'écran. Programmat ion 

automat ique . Minuterie d'arrêt. 
Syntonlsarion télécable 125 chaînes. 

5 9 9 , 0 0 S O U 

M0 4 $ 
PAR MOIS 

• Installation 
• Crédit instantané 
• Service 

«Couverture-Granada» 

• Choix de formules 
de paiement 

• Service d'achat 
à domicile 

• Satisfaction 

Télés • Audio • Magnétoscopes • Caméras enregistreuses du client garantie 

GRANADA 
Tîaiteraveclen01 a ses avantag 

7 l l l rueSt-Hubert 
(Plaza St-Hubert) 

1 8 0 5 tue Ste-Catherine 
(St-Mathlew et Ste-Catherine) 

Carrefour Angrignon 
(La salle) 

Les Galeries de 
Terrebonne 

.Appelez Granada aujourd'hui 
3252 boul. St-Martin 4 * « f e n t e Place Longueuil 3935 boul.Taschereau 

( U v a l ) 
(en face d u Centre 200O) 

Les Promenades 
de la Cathédrale 

Centre Laval 
(Laval) 

937-2311 
688-8840 

2 9 0 6 chemin Chambly 
(Longueuil ) 

(en face d e la place Desormeaux) 

Place Versailles 
Les Promenades deux Montagnes Q P . . -, < 

(S teMar thesur - le - lac ) Plaza Alexis Nlhon 
Galeries de Lachlne Centre d'achats Rockland 

(2792 R e m e m b r a n c e . Lachine) 

(St-Hubert) 
(en face des Galeries Taschereau) 

3 0 5 ave. Dorval 
(Dorval) 

(en face des Jardins Dorval) 

Carrefour du Nord 
(St-Jérome) 

M O N T R É A L E T R É G I O N S A V 0 1 S I N A N T E S 
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Claude Ryan 

M. André Lord, vice-doyen à 
l'enseignement de la faculté des 
Sciences de l'Université de Sher­
brooke, et Mme Denise Proven­
çal, présidente de l'Association 
des professeurs de sciences du 
Québec, estiment tous deux qu'il 
y aura encore un trop grand nom­
bre de cours de sciences laissés au 
choix de l 'étudiant. 

« Les facultés vont continuer de 
dire que l 'étudiant doit suivre tel 
cours et tel cours en plus du tronc 
commun, et on va revenir à la si­
tuation existante, on va empê­
cher l 'étudiant d 'être mobi le» , 
prédit M. Lord. 

Une crainte confirmée par les 
propos de M. Gérald Gagnon, 
professeur de génie métallurgi­
que à l'École polytechnique de 
Montréal : «Nous allons suggérer 

aux étudiants qui veulent ven 
chez nous de suivre deux cours cl 
physique et deux cours de mathj 
manques en plus des cours prevt 
dans le tronc commun.» 

L'un des responsables de la r< 
vision du programme au ministi 
re de l 'Enseignement supérieur t 
de la Science, M. Louis Gendrcat 
affirme que le tronc commut 
même s'il n'est pas aussi large qu 
le souhaiteraient certains, const 
tuera une grande a m e l i o r a t e 
par rapport à la situation actue 
le . « U n é t u d i a n t qui c h a n g 
d'orientation pendant ses étude 
collégiales aura beaucoup moin 
de cours supplémentaires à sui 
vrc. » 

L'anglais 
Quant aux nouvelles exigence 

relatives à l'utilisation de texte 
en anglais par les étudiants fran 
cophones et de textes en françal: 
par les é tudiants anglophones 
Mme P r o v e n ç a l s ' i n t e r r o g e 
«C'est cer ta inement un besoir 
pour les élèves francophones di 
pouvoir lire en anglais, mais j 'a 
de la difficulté à situer ça à l'inté 
rieur du programme. Si les cégep 
anglophones font la même chose 
ça va, mais ça m'é tonnera i t . . .» 

M. Gendreau réplique que «le 
scientifique francophone doit lire 
l'anglais, et au Québec, le scienti 
fique ang lophone doit pouvoit 
communiquer en français.» 

De son côté, M. Gagnon souli 
gne que 90 p. cent des publier, 
'.ions dans son domaine sont eri 
anglais: « Dans le dernier minière 
d 'un pér iodique français, trois 
des sept articles sont en anglais, 
Dans une revue allemande très 
bien cotée, le tiers des articles est 
en anglais.» 

Une coalition des 
commissions scolaires 
contre la loi 107 

A N D R É P R A T T E 

• Des commissions scolaires ca­
tholiques sont en train de se re­
grouper pour lutter contre la ré­
forme du système d 'éducat ion 
proposée par le ministre Claude 
Kyan dans le projet de loi 107, a 
fait savoir hier le président de la 
Commission des écoles catholi­
ques de Montréal (CÉCM) Mi­
chel Pallascio. 

Les commissaires de la CÉCM 
ont approuvé hier soir une réso­
lution prévoyant l'adhésion de la 
commission scolaire montréalai­
se à cette nouvelle coalition. 

Selon les informations fournies 
par M. Pallascio, les représen­
tants d'une dizaine de commis­
sions scolaires catholiques se sont 
rencontrés à ce sujet il y a deux 
semaines. Trois commissions sco­
laires ont officiellement décidé 
de faire partie du groupe: Cho-
medey de Laval, des Manoirs et 
Prince-Daveluy, une petite com­
mission scolaire de la région des 
IJois-Francs. L 'adhés ion de la 
Commission des écoles catholi­
ques de Verdun est p robab le . 
D'autres commissions scolaires 
doivent décider de leur participa­
tion au cours des prochains jours. 

Nouveaux pouvoirs 
Rappelons que le projet de loi 

I07 prévoit la réorganisation des 
commissions scolaires du Québec 
sur des bases linguistiques plutôt 
que religieuses, sauf dans les vil­
les de Montréal et de Québec, où 
les s t ructures confessionnelles 
sont protégées par la constitution 

Caplan-Duvai annonce 
l'ouverture de ces nouveaux 

centres de liqu lation 
A SAINT-LEONARD A POINTE-CLAIRE A CHOMEDEY, LAVAL 

S U - P E R E P L A Z A C e n t r e c o m m e r c i a l ' C e n t r e c o m m e r c i a l . 
T e r r a n u m , • S a i n t - M a r t i n 

Pour v o u s fac i l i te r la t â c h e d u r a n t la p é r i o d e d e s f ê t e s , C a p l a n - D u v a i " v e r t 3 m a g a s i n s d e l iqu ida t ion . Ils of­
f ren t la s o l u t i o n p a r f a i t e a u x g e n s p r e s s é s p o u r l ' acha t d e c a d e a u x . C s p é c i a u x sont é g a l e m e n t d isponib les" à 

' n o s m a g a s i n s d u c h e m i n d e la C ô t e - d e s - N e i g e s e t d u b o u l e v a r d C a v n n • 

•A CHOMEDEY, LAVAL 
\ Centre c o m m e r c i a l 

• S a i n t - M a r t i n 

JOHNSON BROS. 

: Économisez 
jusqu'à 

m i m i m n 
FAIT A L A 

COUTEAUX HENCKEL 

Economisez 

RAO/ uu/o 
Boîte-

cadeau 

BOL SUR PIED PINW 
e n cristal de plomb 

2 4 % 
FAIT À LA M A I N 

Seulement 

999$ 
PLATEAU 30 C 

en cristal de plomb 2 4 % | 
FAIT À LA MAIN 
Seulement 

COUVERTS WMF 

.. « 
m 

U s t e n s i l e s d e t a b l e 
d e t r è s h a u t e 
qua l i t é e n a c i e r 
i n o x y d a b l e 
Seulement 

0 9 9 $ 

le couvert 

ÉïâfiËRES 

À ÉPICES 
en plastique 

12^9$ 

SOUPIÈRE SAUCIÈRE 

1099$ g 9 9 $ 

LIQUIDATION SPECTACUl IRE 
de cristal de plomb 24 

et beaucoup, beaucoup d 
articles. 

très 

PLAQUE ARGE 
SERVICEATHÉ,5pièrf 

Cafetière, 
théière, 
sucrier, 
pot à crème 
et plateau 

Seulement 

8999$ 

ROYAL OOlItTON 

Ensemble 20 pièces 
Valeur Vente 

Sonata 360$ 99* 

Allure 360$ 99s 

——•— •V I il . 

PRESSE-AGRUMES 

Cirtomatic Braun pour 
un jus frais en un rk;n 

de temps 

MIS 
IMS 
£99$ 

P i c h e t à e a u 
e t b e a u c o u p d ' a u t r e s art ic le- ' 

V e r s e u s e p o u r t h é o u c a f é 

C o u p e 

C a s s e r o l e a v e c c o u v e r c l e 

MÉRIDIONAL 
Acter lnoirydabtf l Importé Ou 

L O U V R E 

P W t d « « n n « 9 
sur 13 PO 

Sous-pUI 
Ptat0ot«nncsl2 
SuM7po 

C O L E C O B 

Irwts 
S o u p l e «t 
couvercle 

BAGAGES 
Choix fantastique:, de valises, at­
taché-cases et sacs Toto 

de rabais 

D O U I L L E T T E S ^ 

Douillettes en percale 180 fils oV 
marques réputées 

DOUILLETTES 

a u n s u t t à . • • ' 

kuzoor 

Lit 1 place | I 9 M * Grand lit ' - T • •9 , M 

Lit 2 places 54 M * Très grand lu 

CRÉATION&QuMfc 

FAMEUX CRISTAL 
TCHÉCOSLOVAQUE 

799$ 
• c h a c u n 

Économisez cney 
plus de 9U10 

^ .GAMEX 
••̂ kT7

 INTERNATIONAL" 

Un grattoir 
électrisantl 

U-o noe chauffante fait 
londre glace c i neigo 

So brarlcho sur t'allume-
cigares do votre vcituro 

Valeur 12S 
Maintenant 

599$ 

Porte-reçus 
de voyage 
Valeur 15$ 
Maintenant 

5 * 

Oi'fMf!» on b Choi's ot t f jv i i ts a 
Ooiu' isfnoatuoMi i ' 

1 8 " ' 
C-KOe 
ta* 

M U » 1 1 " * 

t o i 

IW-ipCUl JM* 

51 

1 0 % „ 

10S f rabili 
• ddl tlonnil 

StBVIETTES TIFFANY 

J U Centre de liquidation Coplon-DUVCTI 
S T L E O N A R D 

Sb PERE 
59<0 twu: « i G i a n d e » P W I M 

P O I N T E - C L A I R E C H O M E D E Y L A ' A L 

Centre comme", «oi i>»'jt4.m Cenir* commet t' ' -t fy"* 

'55 bout HfWiu>, 

4 8 3 - 4 0 4 0 . . : 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - C 4 Î 2 

P u n Col» d u N«ia.ii.. 
S70O en d t l a C o i t d t i Ntio.ii •• 

S i » boul Ci<indii» Cou S a t H u ç 

canadienne. Far ailleurs, le projet 
de loi attribue au ministre de 
l 'Éducat ion d e nouveaux pou­
voirs en matière d'administration 
scolaire. 

Tout indique que le projet de 
loi sera adopté d'ici la fin. de l'an­
née. La Fédération des commis­
s ions scola i res ca tho l iques du 
Québec , qu i regroupe presque 
toutes les commissions de la pro­
vince, mais pas la CÉCM ni Cho-
medey-de-Laval. accepte la créa­
tion de commissions scolaires lin­
g u i s t i q u e s . E l le c o n t e s t e la 
concentration des pouvoirs dans 
les mains du ministre, mais elle 
mène sa lutte sur le terrain politi­
que. 

Le nouveau r e g r o u p e m e n t 
compte défendre è la fois le carac­
tère confessionnel et les pouvoirs 
des commissions scolaires. Des 
procédures légales sont envisa­
gées. 

AJOUTEZ UN PUIS 
À VOS ÉPARGNES 

LE NOUVEAU COMPTE ECONOMISEUR PLUS CIBC 
OBTENEZ DE L'INTÉRÊT SUR L'ÉPARGNE, PLUS UNE ASSURANCE-VOYAGE GRATUITE. PLUS UNE ASSURANCE MÉDICALE HORS FRONTIÈRES COMPLÈTE, PLUS DE 

MEILLEURS TARIFS DE VOYAGE PLUS DES CHÈQUES SANS FRAIS, PLUS DES CHÈQUES DE VOYAGE SANS FRAIS, PLUS LE MAGASINAGE AU MEILLEUR PRIX, 

PLUS DES MANDATS MONDIAUX SANS FRAIS, PLUS DES RISTOURNES DE 5 % EN ARGENT COMPTANT SUR LES DÉPENSES DE VOYAGE ADMISSIBLES, 

PLUS L'ENREGISTREMENT GRATUIT DE VOS NUMÉROS DE CARTES DE CRÉDIT ET DE DOCUMENTS IMPORTANTS. ADDITIONNEZ TOUT CELA, ETVOUS 

VERREZ LES CENTAINES DE DOLLARS QUEVOUS POURRIEZ ÉCONOMISER, EN VOYAGE, EN MAGASINANT ET EN EFECTUANT VOS TRANSACTIONS BANCAIRES. 

Si vous maintenez un solde minimum de 5 000 $1 vous êtes gagnant avec Renseignez-vous sur 

le nouveau compte Économiser Plus CIBC*. Lorsque vous effectuez vos rapporteront le plus, 

réservations par l'intermédiaire du service de voyage relié au compte, vous quelle succursale de 

obtenez une assurance-voyage gratuite2, et vous pouvez épargner de l'argent à ^ w / A 

l'aller comme au retour. Quand vous magasinez3, vous bénéficiez o f À i L Û O ^ ^ ' 

des plus bas prix sur des milliers d'articles de marque. / V f yff(&v ^JJA 

Et quand vous effectuez vos opérations bancaires, v # / 

vous ne payez pas un grand nombre de frais „ . . . 

de service courants 

tous ces avantages et placez vos économies là où elles 

Pour obtenir plus de détails, adressez-vous à n'importe 

la Banque Canadienne Impériale de Commerce ou télé­

phonez à CIBC Contact au numéro 1 800 465 CIBC. 
1 Si. un œrta:n mois, le solde de wtre compte est inférieur è 5 000 S .vous p ï , « des fiais de 
tenue de compte de 1b S peur ce mois-là. 1 bas j/anuges de l'assurance-voyage sont 
sousenepar la Citadei'e compagnie (fassirances générales, 'uservee de magasinage a 
domicile n'ost pas offert dans les Territoires du Nord-Ouest ni au Yukon, rie'compte 
Économiser Plus est offert par La Société d'H^trèques CIBC et est garanti de facçn 
inconditionnelle par la Banque Canadienne Impériale de Commerce, le compte est offert au« 
residents canadiens et est destiné à des fins non commerciales seulement, l'usage d'un 
compte conjoint est limité a deux personnes. 

C I B C 
Banque Canadienne 
Impériale de Commerce 

http://Ntio.ii
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L'anxiété rend malades 25 à 30 pour cent des Québécois 
Les problèmes de stress reliés au travail se sont accentués depuis la récession 
J O H A N N E L E N N Ë V I L L t 
l'RLSSL Canadienne 

• Bien que les problèmes de 
stress relies au travail ne soient 
pas un phénomène nouveau, on 
note cependant qu'ils ont pris de 

I ampleur depuis la recession. 
Dans les années I980, l'insécurité 
professionnelle et financière est 
devenue l'un des principaux fac­
teurs engendrant des problèmes 
d'anxiété chez les gens. 
' « Environ 50 pour cent des gens 

qui travaillaient avant la réces­

sion, ne travaillent plus aujour­
d'hui. Lt ceux qui travaillent se 
retrouvent souvent à deux pour 
faire le travail de trois. On leur 
demande plus que dans les an­
nées 1970», a indiqué hier le Dr 
Réjean fontaine, agrégé de re­
cherche de l'Université de Mont­

real . L C W l I U l I l U I t t C | >.i i i H. i i ) t \ l i 

au colloque sur les troubles psy­
chologiques reliés aux activités 
professionnelles, organise par la 
fondation des maladies mentales. 
Le Dr Fontaine affirme entre au­
tres que le taux de problèmes gra­
ves causés par l'anxiété chez les 

V_MH_LH.A.UIS C M . M 1 | J C I I C U I .1 C C 1 U I 

enregistré en Ontario. Les statis­
tiques provenant de la Régie de 
l'Assurance-maladie du Québec 
indiquent que 25 à 30 pour cent 
de la population de la province 
souffrent de troubles pathologi­
ques reliés a l'anxiété, alors que 

Elle se démarque. Elle se remarque. 
Voici la nouvelle Jetta Flair. 
Un vrai petit bijou de conception 

allemande, superbement équipé. 
Direction assistée. Roues sport en 
alliage et pneus radiaux ceinturés 
d'acier. Becquets pour l'aérody-

namisme. Volant sport et toit cou­
lissant. 

Un choix de quatre super cou­
leurs avec bandes décoratives. 

. Qui la conduit? Quelqu'un qui 
aime du différent au bout des 

doigts. Mais aussi quelqu'un qui 
sait compter. 

Commandées à la carte, toutes 
ces options auraient coûté beau­
coup plus cher. La Jetta Flair est 
une affaire. Abordable et remar­

quable. Votre Jetta Flair vous attend 
chez votre concessionnaire. Venez 
vite vous démarquer. 

Jetta Flair 
E D I T I O N S P E C I A L E 

ACHETEZ 2 ARTICLES 

LES NÉGOCIATIONS SONT OUVERTES! 

TELECOULEUR 28" 
•Télécommande unilié 

(TV-Vidéo) 
• Résolution de 450 lignes 
•Entrée Super VHS 

• Prises audio/vidéo 

2228 
Choisisser Bell Cellulaire avant le 31 décembre 

1988 el obtenez GRATUITEMENT 30 minutes de 

temps d'utilisation, chaque mois, 

pendant UNE ANNÉE complète. 
COMPUMENnjfccesMircs COMPLEMENT}» NWtibb Audio • Urieur later • Ecouteurs 

MAGASIN ENTREPÔT 

6245 
Est, bouli Métropolitain 

328 -1406 

SUPER MAGASIN 
Galeries des Sources 

6 8 3 - J 9 4 3 

LE PLUS GRAND SPÉCIALISTE D'ÉLECTRONIQUE AU PAYS 

HTinnTiquE 
É L E C T R O N n u U E 

Sujtl Q approbation 6» rjtdi. 

nïiniiTiQiJE/w 
+ Plan de Protection-Prix 

Si vous trouvez le même p rodui t à moins <hcr, nous 
' paierons la différence 

+ Plan de Protection-Qualité 
Si vous n'êtes pas satisfoit de votre appareil, 
nous l'«hongerons ou vous rembourserons. 
Si votre appareil présente un problème persistant 
nous l'é<hongerons. 

• Livraison Gratuite 
Votre appareil sera livré en 46 heures. 
C'est promis! 

• ligne Téléphonique Satisfaction 
Si vous n'êtes pos entièrement satisfait, téléphonez-
nous ou : - . , 

Montréal: 328-1426 
\ Extérieur: 1-800-361-4040 

Tous les détails en magasin. 

ce pourccniti^c est iïiOitic moins 
élevé dans lu province voisine où 
il atteint 15 pour cent, révèle-t-il. 

De surcroit, note le Dr fontai­
ne, il est difficile pour les travail­
leurs qui auraient besoin d'un 
traitement de se faire soigner. 
Souvent, ils ne parviennent pas a 
obtenir un rendez-vous chez le 
médecin ou 'e psychiatre à cause 
des horaires de travail. Il faut aus­
si ajouter à cela le fait que les 
structures administratives depuis 
la récession ont souvent été ré­
duites au minimum, ce qui fait en 
sorte qu'il y a moins de services 
diponibles au sein même des en­
treprises, ajoute-t-il. 

Et pour ceux qui reçoivent des 
soins, il se présente une autre dif­
ficulté, apparue plus particulièr-
thent dans les années 1980: celle 
de conserver son emploi ou plus 
d i f f ic i lement d'en trouver un 
nouveau. «Maintenant, par l'in­
formatique, pour $300, une com­
pagnie peut facilement avoir le 
bilan complet sur nos cartes de 
crédit, dossiers judiciaires, d'assu­
rance ou d'assurance-maladie», 
révèle le Dr Fontaine. 

Selon lui, il existerait à Mont­
réal trois compagnies à numéro 
qui, pour un montant d'argent, 
peuvent fournir un dossier com­
plet sur quelqu'un dans les 48 
heures. On parvient de cette fa­
çon ù éliminer les gens à risque, 
qui ont des problèmes médicaux 
ou psychiatriques, affirme le Dr 
Fontaine. Ce genre de pratique 
prévaut surtout dans les compa­
gnies embauchant des profession­
nels. 

Dernièrement, relate le Dr 
Fontaine, un avocat qui venait le 
consulter a déposé $100 sur son 
bureau, parce qu'il ne voulait pas 
utiliser sa carte d'assurance-mala­
die de peur que l'on découvre sa 
visite chez un médecin. 

D'autres études révèlent égale­
ment que les «coûts» reliés au 
stress ont augmenté considérable­
ment depuis la récession. Le Dr 
Gabriel Belzile, psychiatre à la 
clinique psychosomatique Cher-
rier, a indiqué que des recherches 
effectuées ces dernières années 
montraient une hausse des «coûts 
du stress» de 16 pour cent par an­
née entre 1979 et 1985. En 1985. 
au Canada, on estimait ces coûts à 
environ $15.1 milliards pour un 
an, a-t-il souligné. 

Cocaïne 
L'autre problème apparu dans 

les organisations au cours des 
huit dernières années est celui 
touchant l'usage de la cocaïne. M. 
Jacques Lamarre, président-direc­
teur général du Pavillon du Nou­
veau Point de vue (centre de tai-
tement pour les problèmes de 
drogue et d'alcoolisme), a confié 
que le nombre de personnes fai­
sant usage de drogues et de cocaï­
ne, envoyées à sa clinique par des 
sociétés, avait augmenté. Entre 
1980 et 1987, les cas de toxicoma­
nie au centre de traitement ont 
grimpé de cinq à 40 pour cent, et 
les cas de polytoxicomanie ( usage 
de plusieurs drogues) sont passés 
de 10 a 25 pour cent, précise M. 
Lamarre. Par ailleurs, le problè­
me de l'alcoolisme semble avoir 
diminué, chutant de 85 pour cent 
en 1980 à 35 pour cent en 1987. 

L'usage de la cocaïne touche 
autant l'employé d'une chaine de 
montage qu'un professeur d'uni­
versité, explique M. Lamarre. 
Certaines entreprises peuvent se 
retrouver aux prises avec un pro­
blème grave, car les travailleurs 
vont jusqu'à faire des détourne­
ments de fonds, des fraudes ou 
des vols pour se procurer leur 
«poudre blanche». 

Pour changer 
l'air des 
immeubles 
de bureaux... 
A&socixlcd Preis 

PARIS 

• Selon l'Organisation mondiale 
de la santé. 10 à 30 pour cent des 
immeubles de bureaux sont à 
l 'or igine de troubles de santé 
pour ceux qui y travaillent. Prin­
cipal problème en cause: l'altéra­
tion de la qualité de l'air en rai­
son des poussières et des germes 
qui y circulent. 

C'est pour ré f l éch i r aux 
moyens à mettre en oeuvre pour 
améliorer cette situation que se 
sont réunis mercredi à Paris diffé­
rents représentants des partenai­
res concernés par ces problèmes, 
des chefs d'entreprise aux respon-
sables des comités d'hygiène et de 
sécuritéen passant par les méde­
cins du travail et les spécialistes 
de la climatisation et du nettoya­
ge industriel. 

Certes, les symptômes présen­
tés sont le plus souvent mineurs: 
maux de tète, rhinites, classique 
«fièvre du lundi». Mais ces pro­
blèmes avaient été révélés au dé­
part par la fameuse «maladie du 
légionnaire», forme la plus aiguè 
du «syndrome des bâtiments ma­
lades»: en 1976. un virus contenu 
dans l'air d'un hotel a fuit 29 
morts. 

En septembre 1988. plus de 500 
techniciens s'étaient déjà rencon­
trés à Stockholm (Suède) pour 
établir une plate-forme de recom­
mandations pour la construction 
des immeubles neufs. 
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Chrysler vous fait des avances! 

ALLANT JUSQU'A 

11 f 
Transmission automatique ou climatiseur sans frais sur certains modèles 89 

,5Î 

• LeBaron coupé 88 (décapotable exclue) m Dodge 600 88 
m LeBaron Town & Country 88 m Plymouth Caravelle 88 

1000s 

«...et vous voilà au volant d'un rêve!» 

m LeBaron GTS 88 u Dodge Lancer 88 

RABAIS- tCAA$ 
CHÈQUE I J W 

L'âme d'une sportive et 
assez d'espace pour la famille 

• Dodge Shadow 88/89 m Plymouth Sundance 88/89 

RABAIS-
CHÈQUE 

Transmission automatique ou climatiseur 
1 sans irais sur hs modèles 89* 

Les voitures complètes... équipées 
de 47 caractéristiques standard. 

Les pick-up Dodge pleine grandeur 88/89 

CHEQUE S W 

Les durs de durs. Maîtres de la 
jj r o j f e et de la piste. 

i Transmission automatique ou climatiseur 
saris frais sur les modèles 89* 

• Colt 100 modèles 3 portes et 4 portes 88/89 
Voitures K 88/89 - édition canadienne 
m Dodge Aries m Plymouth Reliant Dodge Dakota 88/89 

S500* 

En première position 2 années consécutives! 
De nouveau cette année, Chrysler se classe premier parmi les 
constructeurs nord-américains selon l'indice de satisfaction 
des consommateurs. , 0 P o w e i s e t o s s o c i é 5 

Sondage I.S.C. 1 9 8 7 , 1 9 8 8 . 
! Indice de satisfaction des consommateur relatif à la qualité 

du produit et au service fourni par le concessionnaire. 

tVous devez prendre livraison avant le 31 décembre 1988. 
Celle offre n'est valable que chez les concessionnaires participants. 

'La transmission automatique et le climatiseur sont offerts sans f ra i s 
a l'ochot de certains véhicules 89 neufs munis d'un ensemble-options 
spécial en inventaire. Camions D-l00 et W-100 ezelus. La voleur des 
options sans frais est calculée selon leur prix individuel. Toutes toies 
oppiicables en sus. Détails chez les concessionnaires Chrysler 
participants 

prenez 

avec CHRYSLER! 
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DES FAUTEUILS DE QUALITE 
AUX AMEUBLEMENTS PASCAL 

Quatre morts dans 
l'écrasement 
d'un avion 

Fauteuil 
berçant/pivotant à dossier 
court capitonné avec coussin de 
siège réversible Sklar-Plus et couvre-
appuis-bras. Présenté dans un élégant 
recouvrement en acrylique à 100%. 

Courant: 5 4 9 9 5 Solde: 

Meubles 
Pascal 

i •• 
NOTRE ENCART 

• • 
• • 

i - t • • • . • • • . < 

• • 
• «UNE TRADITION D'ÉLÉGANCE 

• • 
• POUR LES FÊTES» 

• • 
• est présentement en court 

• • 
• cette vente se termine le 24 décembre 

Pascal Ouest 
Centre d'achats Le Bazar 
3600, Côte-Vertu Ouest 336-7170 

Pascal Est 
À l'ouest des Galeries d'Anjou 
6800, Jean-Talon Est 254-4971 

LIIM'II \U. Ontario 

• Quatre personnes ont péri hier 
dans l'écrasement d'une ambu­
lance aérienne a bord de laquelle 
elles allaient porter secours à une 
femme qui venait de tenter de se 
suicider. 

Les corps du pilote de l'avion, 
du co-pilote et deux infirmiers 
ont ele retrouvés au debut de la 
journée dans les debris de leur bi­
moteur Beecherufl. qui s'était 
écrase dans une foret a deux kilo­
metres environ de l'aéroport. 

L'avion avait quitté Timmins a 
lOh 30 mardi soir, et sou pilote 
était entré pour la dernière fois 
en communication avec la tour 
de contrô le de Chapleau une 
demi-heure plus tard. 

La visibilité elail d'environ six 
kilomètres au moment du drame, 
a precise Max Shapiro, président 
de la compagnie Voyageur Air­
ways, de North Buy. propriétaire 
de l'appareil, qui avait été uolise 
par le ministère de la Santé de 
i'Ontario. 

L'ambulance aérienne avait été 
appelée pour transporter à Tim­
mins une femme de 30 ans qui 
s'était blessée d'un coup de feu en 
tentant de mettre fin u ses jours. 
La désespérée, qui n'a pas été 
identifiée, a été par la-suite con­
duite à Timmins par la route, et 
se trouvait hier soir dans un état 
sérieux mais stable a l'hôpital. 

Le ministère de la Santé a d m i ­
nistre cinq bases d'ambulances 
aériennes dans la province, à 
l'aide d'un budget de $22 mil­
l i ons . L'an dern ie r , plus de 
14 000 personnes ont été secou­
rues grâce a ce service. 

Deux tentatives 
de meurtre 

• Un homme reposait toujours 
dans un état sérieux à l'hôpital 
Maisonncuve-Rosemont. hier 
soir, après avoir été atteint de 
plusieurs coups de feu. lard mardi 
soir dans une brasserie de l'est de 
!u ville. 

L 'affaire est survenue vers 
22h45 a lu Brusserie de LaSulle. 
située au 4239 est. rue Ontario, 
après qu'un groupe de trois ou 
quatre hommes y fût entré. Une-
bousculade s'est produite; l'un 
des hommes a sorti une arme à 
feu et a tiré sur un de ses compa­
gnons, le touchant au tronc à 
trois reprises. 

Ses compagnons ont pris la fui­
te à pied. 

L'homme, âgé de 37 ans. habite 
sur la 24e Avenue dans le 
quartier Saint-Michel. La police 
de la CUM n'a pas divulgué son 
identité. Sa vie n'est plus en dan­
ger. 

Les sergents-détectives Gilles 
Daigneuult et Roger Hébert, du 
district 52. ont entrepris l'enquê­
te. 

Par ailleurs, un homme de 30 
ans a été poignardé au dos. au 
cours de la nuit d'hier à Mont­
real, par un homme qui l'avait ac­
coste afin de lui voler son argent. 

Le suspect arme d'un couteau a 
interpellé le passant à l'intersec­
tion des rues Laurier et de LaRo-
che. Ce dernier a refusé de remet­
tre son urgent au voleur, qui l'a 
poignardé avant de prendre lu 
fuite. 

L'homme u été transporte à 
l'hôpital Notre-Dame où son état 
n'inspirait aucune crainte. 

UN NOEL 
UNIQUEMENT 

ÀVOUS COUPER LE SOUFFLE: 
BAGUE DE NOËL AVEC DIAMANT 

Valeur certifiée 

895$ 

OFFERTE A UN PRIX BEAUCOUP PLUS 
BAS QUE SA VALEUR ÉVALUÉE. 

Ld joie de donner, le bonheur de recevoir. Notre bague 
Édition Limitée vous offre un superbe diamant de 

coupe marquise combiné à plusieurs diamants brillants. 
Pour un poids total de un demi carat disposé sur une 
monture en or 14 K. La bague qui fera de ses rêves de 

Noël une réalité. De Mappins. 

Lé choix peut varier selon le magasin, Renseignez-vous sur II- programme uV Crédit Mjppmi ou sur noue Plan "mise de cote" vxclusil. 

1000, rue Sainte-Catherine Ouest 866-7431 Place Vertu 332-6320 
Centre d'achats Fairview 694-3355 Carrefour de l'Estrie, Sherbrooke 562-1583 

H T £ / e e / r o a. / f tr ''ê 

wMimlffl 

Fini l'esclavage de la prépara- FOUR YMQ-5587  

tion des repas! Avec les nou- 0,7 pied cube iSTmrnH. 
veaux tours à micro-ondes à 600 watts g g g ? 
cuisson automatique, vous FOUR YMQ-6687 sauvez du temps et des cal- o^pied cube 
culs. 700 wott3.. 399 s 

8390St-Hubert 
i.iu sud de MeiiopoMM» 

388tt22 

1599Autoroute 440ouest 
(j I csl del'Mloroute des Laurcnti&s) 

74S-332t 
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500000 visiteurs attendus à la Fête des neiges à Montréal! 
Cette septième édition se déroulera du 27 janvier au 5 février 1989 
G E O R G E S L A M O N 

• La Septième edition de la Féte 
des neiges de Montréal, qui se 
tiendra du 27 janvier au 5 février 
I989, promet déjà d'être la plus 
importante depuis l 'existence de 
cette féte de l'hiver typiquement 
montréalaise. 

Plus de 500000 visiteurs sont 
attendus tout au long de cette 
féte, soit 150000 de plus que l'an 
dernier. 

Nier en conférence de presse 
M.lacques Lcfcbvre vice-prési­
dent de la Société de gestion de 

l'Ile Notre-Dame, en compagnie l 'équivalent , en populari té , du 
* % * D n u r t ^ U R a « , m » . ' , . . r ! ) . . , , f n r * i . . n t A'r.m* miMlik^knt^..^ J . . 

I I C IVI . I X t l V I l U l U ( i l C 3 I U C l l i i w m u l U u i i | . . . v.i v ̂  . . u u 

du Comité organisateur de la Féte 
des neiges 89, n'a donné qu'un 
avant-goût du p r o g r a m m e des 
I25 activités qui se dérouleront 
tant dans les îles qu'en vilîe, his­
toire de montrer comment «Vi ­
vre à Montréal en hiver». Un 
avant-goùt qui se voula i t une 
sorte de Cri de ralliement des 
Montréalais pour faire de cette 
manifestation un appel aux 200 
bénévoles dont la féte à besoin 
pour être réussie. 

M. Lefebvre estime que Mont­
réal devrait faire en sorte que cet 
é v é n e m e n t h ive rna l d e v i e n n e 

festival de jazz de Montréal et du 
festival |uste pour rire. Pour lui, 
les Montréa la is doivent « réap­
prendre à prendre leur temps, à 
apprécier l 'air glacé , bref à re­
trouver leur coeur de jeunesse». 

D'ailleurs, pour les Montréalais 
qui veulent se préparer à leur fête 
des neiges, ils pourront toujours 
commencer par aiier ie faire au 
chaud sur la patinoire intérieure 
dans la station de métro McGill , 
du 9 au 15 janvier, puis, à celle du 
complexe Desjardins, du 16 au 27 
janvier date du début de la Féte 
des neiges. Il y en aura pour tout 
le monde partout en ville et dans 

les iles:compétillons internatio-

de sculptures de neige ( à la sortie 

LA TOUCHE 
MAGIQUE ; 

du métro de l'ile Sainte-Hélène) , 
rnmpt'tition de ski de fond ( 5 0 
k m ) avec le Loppet Vachon et... 

d'autres. Tout ce 
sence continuelle 
Boule-des Neiges. 

fi 

a sous l.-i pré-
de la mascotte 

I 

§ 
ï i l 
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\bicila  
bague Renaissance 

Cette année à Noël, prouvez-lui que votre amour est sans limites. 

Donnez-lui un cadeau éblouissant: la bague Renaissance Birks. 

Une bague à édition limitée tout à fait exceptionnelle. Un véritable 

chef-d'oeuvre en miniature. Un 

BIRKS * 

travail ardu, patiemment façonné 

à la main par nos maîtres-joailliers. 

Une création unique et de toute 

beauté. 

Monture en or 18 et 

somptueusement embellie d'or en 

filigrane valorisant cinq diamants 

minutieusement choisis. La bague 

Renaissance: le reflet de notre 

engagement à la qualité et à la 

valeur. 3 8 0 0 $ . 

L'emballage gratuit... 
un cadeau signé Birks. 

ma 

Moniteur couleur 

!ltré° # HITACHI 
• StéréO "ASŒNCMUSBMaDKSWS 

• Haute résolution 

• Convertisseur intégré 

Modèle MT-2771 

IA SCIENCE AU SERVICE OES SENS 

Magnétoscope 
• Modèle VT-3000 
• Affichage à l'écran 
• Châssis compact 
• Circuit HQ 
• 2 tôtes vidéo 

Super prix 
3 jours 

0 HITACHI • Modèle TT-7000 
• Stéréo 
• Super V H S LASCIENCE AU SERVICE DES SENS^ 
• Affichage à l'écran 
• Son «Surround Sound-) 

5343, chemin QUEEN MARY 
Stationnement gratuit à l'arrière du magasin 

481-2701 

Jeep/Eagle blanchît 
la concurrence! 

'/ Venez chez les concessionnaires 
Jeep/Eagie participants vous 

négocier une Eagle à un prix qui 
fait patiner la concurrence. Mais 
faites-viîe, l'offre se termine le 

31 décembre 1988. 

fatums ne* 

Is a '000$ 

* Les rabais mentionnés s'appliquent au PDSF et 
jnc'uent les rabais-chèques de Chrysier offerts 
directement aux consommateurs. Cette offre 
de rabais dépend du modèle et dê l'équipe­
ment choisis parmi les stocks disponibles chez 
votre concessionnaire. Un échange entre 
concêiilonnaires peut s'avérer nécessaire. 
Détails chez votre concessionnaire. 

Vos concessionnaires JEEP/EAGLE 
Automobile» Montréal 
Dauphins Lté» 
12050, bout. Leurerttien 
Montréal 331-6130 

Automobile* Ville-Marte Inc. 
315S. l«Hir L'Auomptcn 
Montreal 254-2904 
Concordia Auto Lté» 
£065. ruo Laieunesso 
Wofilroal 273-23,'J 

L?r-«H Automobile» Inc. 
1824, tue Ste-Calhenne Ouest 
Montréal 937-9551/7785 

Le Cartier Jeep. Eagle Lié» 
10300. bom.PielX 
Mont-eal 323-4330 

Mfcor Auto Inc. 
12305. rus Shertrocàe Est 
Montréal G45-1611 

Auto Voltln Inc. 
1215. boul. des Laurenhoes 
Vrmont. Uval 668-9222 

drag* H. Fortin Lté* 
148. boui.LaorHIe 
Sle-f*>se. Laval 625-2491 

GlbralUr Jeep Eegle Lté* 
2032. boul. Lafiern 
Chomoocy. Laval 
687-3123 

A Mi De le Automobl»» Inc. 
PuXTOtWKfS &84-44O0 

J e e p . 

Garage Spécial Service Inc. 
Pointe-Claire 694-4841 
Auto Sl-Euatache (IBM) Inc. 
Sl-Eustache 472-9833 
Le» Automobile» 
Escriv» Inc. 
ElainvtHe 437-7175 
Houle A Fret»* Garage 
nemsbonne) Lté* 
Terraoorme 471-4647 

1 

1 

Ça promet. 
Auto Montréal-Sud Inc. 
Longueuil 6704410 
Automobile de 
St-Lambert Inc. 
Oreen'iotd Perk 676-7901 

Automobile» Sega Inc. 
Si-Bruno 653-3333 
André Fortin Auto Inc. 
Chambty 447-1234 

Rendei-Vou» Auto Lté» 
Brassard 466-2065 

Lestage Jeep Eagle 
St-Remi 454-9942 861-4435 

Automobile» Léo Gendron Inc." 
Vatiayneld 371-071' 

Sauvé Plymouth Chrysler Inc. 
Meroer 698-2792 

Prestige Jeep Eegle LU» 
IleP» 01 453-0800 

1 
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POUR OFFRIR D'AVANTAGE ET MAINTENIR NOS PRIX, 
NOUS AVONS HAUSSE NOS STANDARDS. 

LA NOUVELLE SERIE 3 DE BMW POUR 1989 

A rencontre des principes économiques courants, c'est 
précisément ce que nous avons fait: nous avons amélioré nos 
voitures de la Série 3. Et nous en avons rehaussé la valeur. 

En effet, nous avons décidé d'offrir d'avantage en 
équipement standard. En ajoutant des freins ABS pour plus 
de sécurité. Et un nouveau moteur de 168 chevaux pour -
une performance maximale. 

D'ailleurs, nous sommes également en mesure d'offrir 
une valeur sans précédent sur la 325ix et la Cabriolet. 

Les routières performantes affichent un nouveau 
standard...et un nouveau prix. Voyez-les chez votre conces­
sionnaire BMW. 

Prix et caractéristiques varient selon chaque nouveau modèle. 
Consultez votre concessionnaire pour connaître les détails. 

LE RÉSEAU DES CONCESSIONNAIRES MONTRÉAL: LAVAL: ST JEAN: 
BMW DE LA RÉGION DE MONTRÉAL Automobiles Canbec Inc. Boulevard St.-Martin Auto Inc. Park Avenue BMW 

• 

4090, rue Jean-Talon ouest 
731-7871 

1436, boul. St.-Martin ouest 
667-4343 

(précédemment Lemaire Auto Inc.) 
147 rue Maynard 
346-4798 

I 

I 

MOBILIER 
CONTEMPORAIN 
À COUSSINS RÉVERSIBLES 
Ensemble qrand confort d e 
ions agréables. Coussins 
réversibles enveloppés de 
Dacron, accoudoirs et 
bords de sièges souples. 

' M A O C CAUSEUSE 

V W FAUTEUU-. 

LA BEMKÉ 

rariM nril ifW" «MM 
mU MODERNE 
Mobilier de conception européenne recouvert d'un spendide 
"~T0 acry\\o,ue. Confort moelleux. Coussins mousse 

ersibles enveloppés de polyester. 

LAVAL 
Centre 2000, 

boul Sa\n\-Mar\in ouesl Lava] 
Sortie 9 de l'autoroute dei Laurentldei 

Tél . : Montréal , 336-77^ 
Tél . : Laval 6B0-3851 

GREENFIELD PAW 
RIVE-SUD 

cenuetfachats 
GreenlleldPa*. 

v . Tascnereau 
3 " ' T é Ï A Ï 6 S O O 

L'enquête 
de la Commission 
de police n'aura 
nfi i i t-f i trp naç iipii 
B— — - - - » - — - - — — -

Y V E S B O I S V E R T 

• L'enquête qu'entend tenir la 
Commission de police du Québec 
sur la conduite du policier Jean-
Guy sauvé, de Laval, au sujet d'un 
incident survenu en juin 1982, 
pourrait bien ne pas avoir lieu. 

Hier matin, avant même que la 
Commission ne commence à en­
tendre les témoins, l'avocat de M. 
Sauvé, Me Gino Castiglio, a con­
testé la juridiction de la Commis­
sion. 

Selon Me Castiglio, la Commis­
sion n'a pas le pouvoir d'enquêter 
dans cette affaire, puisque M. 
Sauvé avait déjà pris sa retraite de 
la police au moment où la plainte 
fut déposée, cet été. 

Or, la loi stipule que la Com­
mission a le pouvoir d'enquêter 
sur la conduite de policiers. Com­
me M. Sauvé n'est plus policier, 
elle n'aurait donc pas le droit de 
se pencher sur son cas. 

Les commissaires Claude Lor-
tie, Fernand Côté et (acques Du-
fort décideront aujourd'hui si, se­
lon eux, la Commission a ou non 
juridiction. Advenant le cas où la 
Commisssion de police se déclare 
compétente pour faire enquête. 
Me Castiglio demandera certaine­
ment l'émission d'un bref d'évo­
cation à la Cour supérieure, de fa­
çon a mettre fin à l'enquête. 

La plainte à la Commission de 
police a été déposée par M. Ro­
bert Laplante. 27 ans, condamné 
en 1982 à 10 ans de pénitencier 
pour vol qualifié. Laplante n'a ja­
mais cessé de clamer son inno­
cence depuis. 

Lors du procès de Laplante, en 
1982, la preuve de la Couronne 
reposait essent ie l lement sur 
l'identification de Laplante, faite 
par la victime du vol. 

Laplante avait présenté quatre 
témoins à l'appui de sa défense 
d'alibi, mais il fut trouvé coupa­
ble par le jury. La Cour d'Appel 
avait maintenu le verdict de cul­
pabilité et Laplante commença à 
purger une peine de 10 ans. 

En 1987, Laplante tenta de fai­
re annuler le jugement par la 
Cour d'Appel, en invoquant des 
faits nouveaux. La Cour d'Appel 
rejeta cette requête, mais dimi­
nua la peine de prison à six ans. 

Au total, Laplante, qui est 
maintenant en liberté et qui s'est 
trouvé un emploi, a passé quatre 
ans et demi derrière les barreaux. 

Le crime duquel il a été trouvé 
coupable est survenu le 21 juin 
1982. Ce jour-là. le garagiste Ro­
bert Dupuis a été volé et battu par 
un homme armé d'un revolver, 
dans le stationnement d'un cen­
tre commercial de Laval, au mo­
ment où il s'apprêtait à déposer 
quelque $3000 à sa banque. 

Au cours du procès de Laplan­
te, Dupuis a dit avoir aperçu le vi­
sage de son agresseur quelques se­
condes avant qu'il ne mette une 
cagoule. Peu après le vol, Dupuis 
avait reconnu Laplante parmi les 
photos que les pol ic iers lui 
avaient montrées. Laplante était 
connu des policiers, puisqu'il 
avait purgé six mois de prison, 
trois ans auparavent, pour vol 
qualifié. 

Laplante fut arrêté deux mois 
après le vol et fut reconnu à nou­
veau par la victime au cours 
d'une parade d'identification. 

Selon l'avocat de Laplante, le 
policier responsable du dossier a 
bâclé son enquête. Entre autres, 
soutient l 'avocat , la parade 
d'identification était pour le 
moins boiteuse: sur la photo qui 
en a été prise, on peut voir que 
Laplante est le seul à avoir les 
cheveux noirs longs et à ne pas 
avoir de lacets, ce qui tendrait à 
faire croire qu'il s'agit d'un déte­
nu. 

Le procureur de Laplante pro­
met qu'au cours de l'enquête, si 
elle a lieu, des « preuves nouvelles 
découvertes récemment par les 
enquêteurs de la Commission de 
police» seront présentées. 

Laplante. présent hier au Palais 
de justice de Montréal, a déclaré 
à La Presse que c'est l'affaire Ré-
jean Pépin qui lui a donné un 
nouvel espoir. 

Pépin. 34 ans, avait été con­
damné en 1985 à trois ans de pri­
son pour un crime qu'il n'avait 
pas commis. Pendant qu'il pur­
geait sa peine, la Commission de 
police avait révélé des failles gra­
ves dans l'enquête de police qui 
avait mené à son arrestation. Au 
terme des travaux de la Commis­
sion, le vrai coupable s'est dénon­
cé et Pépin, sorti de prison, avait 
subi un nouveau procès. Il a été 
lavé de toute accusation cet au­
tomne par le juge Sansfaçons, de 
Longueuil. 

Shooting galleries 
visitées par la police 
• Les enquêteurs de la section des 
stupéfiants de la police de la 
CUM ont arrêté six présumés hé­
roïnomanes hier après-midi, au 
cours de descentes dans deux pré­
sumées shooting galleries du cen­
tre-ville de Montréal. 

La police a frappé rue (eanne-
Mance et rue de l'Épéc. On n'a 
pas divulgué les adresses exactes 
parce qu'aucune des six person­
nes arrêtées ne fera l'objet d'accu­
sations. 

Les policiers ont saisi 1,1 gr 
d'héroïne valant de $400 à $500 
sur le marché noir ainsi qu'une 
somme de $5900. 

' 
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18 établissements québécois 
d'alimentation sont condamnés 
ucs amenues wzansanz ta somme de $ iûdbû ont été imposées 

• Dix-huit commerces — épice­
ries, boulangeries, grossistes en 
alimentation ei restaurants — 
ont été condamnés ces derniers 
mois à des amendes totalisant 
S I 0 8 5 0 pour avoir enfreint la 
Loi sur les produits agricoles, les 
produits marins et les aliments, 
de même que la Loi sur les pro­
duits laitiers et leurs succédanés, 
a indique le ministère provincial 
de l'Agriculture, des pêcheries et 
de l 'alimentation. 

Dans la région de Montreal, il 
s'agit de: 

• Fruits de mer Impérial , de la 
rue Bois à Saint-Hyacinthe, pour 
avoir omis de placer du flétan 
qu'il transportait à son usine dans 
des b a c s de m a n u t e n t i o n . 
L'amende, imposée le 10 juin, 
était de $ 5 7 5 ; 

• Entreprises Col-Fax, de la 
rue Alexandra à Montréal, pour 
n'avoir pas inscrit sur des embal­
lages de homard l'identité du pré­
pa ra t eu r c o n d i t i o n n e u r . U n e 
amende de $ 2 5 0 a été imposée en 
octobre. 

Les commerces suivants ont été 
condamnés pour malpropreté: 

• Produits de la boulangerie 
Van H o m e , de la rue Querbcs à 
Montréal; une amende de $ l 500 
a été imposée en juin dernier; 

• Pât isserie fine de l 'Oues t de 
l ' î le Ltéc, du boulevard Saint-
jean à Do!Iard-des-Ormeaux; une 
amende de $ 3 0 0 0 a été imposée 
en mai; 

• Pizza Al Forno, rue Labelle 
â R o s e m è r e ; u n e a m e n d e de 
$ I 0 0 0 a été imposée en septem­
bre; 

• Restaurant Ben Foo 's. de 
Rosemère; une amende de $ 7 0 0 a 
été imposée en juillet; 

• La Maison chinoise , boule­
vard des Laurcntidcs à Laval; une 
amende de $ 700 a été imposée en 
juin; 

• Restaurant Le Gueuleton, 
de la rue Notre-Dame à Repenli-
gny; une amende de $ 2 5 0 a été 
imposée en juillet. 

Notons par ailleurs que trois 
supermarchés Provigo de la ré­
gion de Québec ont écopé chacun 
d 'une a m e n d e de $ 2 5 0 , pour 
avoir vendu de la margarine dont 
la couleur ne correspondait pas 
aux normes sur les produits lai­
tiers et leurs succédanés. 
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LOCATION/ACQUISITION 

300"$ 

A u t r e s m o d è l e s 
d i s p o n i b l e s 

48 mois 
Pontiac G r a n d A m 1 9 8 8 

Centre-ville 875-0520 
Cavendish / St-Jacques 

481-9897 
* Taxe de vente, immatriculation, assu­
rance et valeur résiduelle en supplément. 

UNE REVOLUTION DANS LA PHOrO 
• u n r v î i f c r . c t c n tcut automatique au 

c e * i ; n r« /o:u! c—.ô.re et d une ma^aûl i i îe ex-
c « p w n s t a » p : j : ces P' .ses a e vue sans pro­
m e n é 

• Z o o m «teotpeié 3S-10S s a F4 .5 • 5 6 
• F lashincetgc:e 
• M u e au pont a l mîrarcuge. . a u t o ioor 
• C c r t e c s î n c o ' p O S ' I . o n 
• E i p c s ' t c n multpic 

OLYMPUS 
Infinity 

5uperZoom300 

49395$ 

O L Y M P U S 

Quick Shooter 
Zoom 
• Exposition nultiple 

• Macropnotograpme 

Appareil-photo 35 mm 
a u t o f o c u s , zoom 35-70 mm 

SPÈC» 39095$ 

OLYMPUS 
InfinityJr 
M19995$ 

• Un 35 mm de poene qui a 
tout pour lui 

• Système d exposition par 
ordinateur 

• Flash intelligent qui se 
déclenche seul au besoin 

• Mise au point 
automatique 

• Déclencheur automatique 

O L Y M P U S 

TRIP M D SPÉCIAL 

•Objecti f 35 mm F4 automatique 
• Flasn incorporé 
• M i s e au point fixe 

99»$ 

Vois à l'aide de cartes magnétiques 
Agence Frtnee-Prcsse 

LOS ANGELES 
m Près de 3 5 0 0 0 0 doiiurs ont 
c le c!cr0uC3 u u compte cîc cjne!~ 
que 300 clients d'une banque 
californienne par un ou plu­

sieurs voleurs qui se cont servis 
des distributeurs automatiques 
de billets de banque. 

La police de Los Angeles a in -

diqué mercredi qu'elle tentait 
de déterminer si des cartes spé­

ciales délivrées aux employes 
de la banque, la Security Pacifie 
National, avaient été utilisées 
pour avoi r a c c è s à c e r t a i n s 
comptes ouverts dans différen­
tes succursales de cette banque. 

Du 24 novembre 1988 jusqu'au 7 janvierJ989 

SUPER SOLDE-

RÉNOVATION 

30% 
sur toute la marchandise 
en attendant l'intégration de notre édifice 

à la future Maison ULTRAMAR ; 

' 

MONTREAL. 
920, rue Sherbrooke Ouest 
844-1971 

LAVAL 
243, boul.'des Laurentides 

669-1751 

UN TRÔNE 
DE 20 MILLE LUMIÈRES 

POUR LE PÈRE NOËL 

© 
ATWATEH 

La Place Alexis Nihon ouvre tout grand ses yeux. Superbement décorée. 

Une boîte à musique haute comme une maison. Un sapin qui veut chatouiller le ciel 

De grandes orgues illuminées de chansons. 

Et le Père Noël au milieu de ses joueurs de flûte, de trompette, de tambour. 

Des figurines grandeur nature. C'est le plus beau rêve éveillé de la ville. 

Le lancement d'une nouvelle grande tradition. Alexis vous invite à la fête. 

Vous pouvez même amener vos enfants. 

> 
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*• m. S O N Y . CD P IONEER- KENWOOD TOSHIBA 

< 
o •g 

c 
£ 
CD TANS TOUSNÇS 

Venez rencontrer 
Michel W. Duguay 
de CKOI FM 
Aujourd'hui, 

vendredi 

et samedi au j j p ^ 

6060 Métropolitain Est 

J2 

CDD 

R G J I 
TÊLÉCÔULEUR 21" 
Récepteur-
Moniteur 
Stéréo 

•Télé-programmation à récran 
•Son stéréo MTS avec SAP 
• Entrées & sorties audio/vidéo 
•Télécommande unifiée 
télévision/vidéo 

• Minuterie sommeil 

STEREO 

2 

$1 199 

APRÈS LE SUCCÈS 
FRACASSANT DE 

L'ÉVÉNEMENT 
" L E FORUM EN VENTE", 
lilAKHÉ DE L'ÉLECFtOniOUE 

A REDISTRIBUÉ LE 
SURPLUS DES 

10,000,000$ 
DE MARCHANDISE NEUVE 

DANS TOUS SES 
S U P E R M A G A S I N S 

ACHETEZ 
AUJOURD'HUI 

et commencez à 
payer dans 

120 
JOURS* 

TOSHIBA 
FOUR 
MICRO­
ONDES 
•Décongélation au poids 
•Capacitée de 0.9 pi. eu. 
•9 niveaux de puissance 
•Programmation à 4 étapes 
.•"Jet Defrost*™ 
•Horloge numérique / 
minuterie 100 min. 

S 

PHILIPS MAGNÉTOSCOPE 
VHS stéréo à 4 têtes 

•Télécommande infrarouge 
•Décodeur MTS/SAP intégré 
•Programmation à l'écran 
• 4 émissions / 1 mois 
programmable 

749 99 

obra: 
TÉLÉPHONE SANS FIL 

•Intercom mains-libre 
•Mémoire à 9 numéros 
•32 Codes de 

sécurité numériques 
Recomposition automatique 

SYSTEME AUDIO 

S O N Y 
LECTEUR 
LASER 

harman/kardon S E — 
RÉCEPTEUR 
•AM/FM stéréo 
•60 watts total 

Technics 
SYSTEME AUDIO 
•Amplificateur intégré 
de 200 watts total 

•Syntonisateur au quartz 
•Magnétocassette double 
•Tourne-disque 
semi-automatique 

•Haut-parleurs (BK)-3 voies 
Base optionelle 

ïlBL 

HAUT-
PARLEURS 
•2 voies 
• 100 watts 

m 
•m 

Pi? 

El 

CERTIFICAT CADEAU 
GIFT CERTIFICATE 

Offert à: 
Offered to: 

Offert par: 
Offeree by. 
I VENDEUR'SAJ.ESMA Ni 

SPECIME1 

TRANSACTION l / l TRANSACTION 

M DE LcLECÏTOmOUE 

"Sujet à approbation du crédit. 90 jours sans intérêt. Achat minimum de 200$ 

Plus de 19 Supermagasins 

GO 

Q 

MANCHE SUR LE CHOIX 

MAGASIN ENTREPÔT 
6060 Métropolitain Est 
Sortie Lacordairo 
Tél . : 253-1122 

CENTRE DE LIQUIDATION 
yrinwcNT-aoYAi 

.r- t'a^aiiiû Boaurnont 

D0UAR0 DES ORMEAUX 
3460 Boul. des Sources 
A coté du Marché de l'Ouest 
Tél . : 665-3600 

POINTE AUX TREMBLES 
13110 Sherbrooke Est 

VILLE LASALLE CHQMEDEY, LAVAI 
7401 Bout. Newman 690 Boul, Currô-Labelle 
A côté du Super Carnaval En face du Dunkin Donut 
Tél . : 364-9734 Tél . : 682-6464 

L0NSUEU1L CHATEAUGUAY 
2403 chemin Chambly 280 Boul. d'Anjou 
A côté du Père du Meuble A côté Pharm. Cumberland 
T é L : 468-0888 Tél . : 692-5520 

CENTRE VILLE 
Place Montréal Trust 

?Û9*W. :-,t TA!.: 735-11C1 Té l . : 644-1752 
Biais aux Carrefour de la Poirle 1500 Ave. McGill Collège 

Tél.: 499-9760 

PDNT-VIAU, LAVAL GREENFIELD PARK 
381 Boul. des Laurentides 999 Boul. Taschereau 
A côté de la Pharm. Jean Coutu A côté du Super.Carnaval 
Tôt.: 669-0809 . Té l . : 466-1555 . 

Panasonic CerwiivVega! S H A R P 

m m 

o 

. . % 
'Subject to credit approval. 00 days no Interest. Minimum purchase of (200 

& T D K S BASF 

TROIS RIVIÈRES OUEST 
Centre Maxi 
5905 Boul.Jean XXIII 

Tél . : (819) 378-7818 

CAP DE LA MADELEINE 
Galeries du Cap 
300 Barkoff 
Tél . : (819) 376-9700 

GATINEAU 
Plaza Gréber 
356 Boul. Gréber 
Tél . : (819) 561-0591 
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Atlantis dost s'envoler dans l'espace aujourd'hui pour une mission secrète 
J E A N - L É O N V A N D O O R N E 
Agence France-Presse Mais l'avenir s'annonce sombre pour les navettes spatiales 

• . • > V . I ' i i 

• At lant is reprend \a d i rect ion de 
l'espace pour une mission secrète 
du Pentagone, prés de trois ans 
après l 'accident de Chal lenger, 
niais il est t rop tard pour les na­
vettes, l 'armée de l 'air leur préfè­
re désormais les lanceurs classi­
ques. 

Prévu jeud i , le lancement d 'A t -
lantis a de fortes chances d'être 
di f féré du fait de condi t ions mé­
téo défavorables, selon le Centre 
Spatial Kennedy (F lo r ide ) . 

Le Pentagone, qu i avait dans la 
première moi t ié de la décennie 
prévu d 'abandonner tota lement 
les fusées classiques au pro f i t des 
navettes spatiales de la NASA, a 
retourné la s i tuat ion. C'est au­
jourd 'hu i la NASA qui a imerai t 
lu i « e m p r u n t e r » quelques lan ­
ceurs tandis que le secteur pr ivé 
passe des contrats avec l 'armée de 
l 'air pour uti l iser les aires de lan­
cement mi l i ta ires. 

Depuis l 'explosion de la na­
vet te Cha l lenger le 28 j a n v i e r 
I986, quelque 60 nouvelles fusées 
classiques ( Delta 2, At las 2, T i t an 
2 et 4 ) ont été commandées dans 
le cadre d 'un programme estimé a 
$10 mi l l ia rds par le général Do­
nald Cromer, commandant de la 
b ranche espace de l ' a rmée de 
l'air. 

Cependant, quelques missions 
spatiales mi l i taires ont encore be­
soin des navettes. A u cours de son 
vol , A t lan t is va ainsi emporter un 
énorme satellite-espion Lacrosse 
qui t ient tout juste dans sa soute 
et qui couvr i ra 80 pour cent d u 
t e r r i t o i r e sov ié t ique , selon M . 
|ohn Pike, l'expert spatial de la 
Fédération des scientif iques amé­
ricains. 

At lant is et les deux autres na­
vettes restantes, Co lumbia et Dis­
covery, effectueront encore six 
autres missions secrètes pour le 
Pentagone dans les 24 prochains 
mois, selon le calendrier actuel. 

En I989, l 'une de ces missions 
serait ainsi consacrée no tamment 
à plusieurs expériences ent rant 
dans le cadre de l ' In i t ia t ive de dé­
fense stratégique ( IDS - «guerre 
des étoi les»). 

Au cours de la période 1990-95, 
les navettes n'effectueront cepen­
dant plus qu'une à deux missions 
par an pour le département de la 
Défense, soit 10 fois moins que 
les nouveaux lanceurs classiques 
commandés. 

Ce sont ces derniers qu i vont 
pr incipalement permettre de rat­
traper le retard accumulé (une 
vingtaine de satellites at tendent 
dans les hangars ) depuis la catas­
trophe de Challenger et les t i rs 
ratés d 'une Delta et d 'une T i t a n 
54-D dans les mois qui avaient 
suivi. Seize tirs sont ainsi prévus 
d' ici à f in 1989. 

M. Edward Aldr idge, secrétaire 
a m é r i c a i n à l ' a rmée de l ' a i r , 
s'était inquiété, avant même l'ex­
plosion de Challenger, qu 'un élé­
ment clef de la sécurité amér i ­
caine comme la mise sur orb i te de 
satellites de reconnaissance dé­
pende totalement des navettes et 
avait alors obtenu un feu vert 
pour commander 10 nouvelles f u ­
sées baptisées T i tan 4. 

Le premier exemplaire de ce 
lanceur est ainsi en cours de pré­
parat ion à Cap Canaveral pour un 
lancement en début d'année pro­
chaine. 

Fabriquée par Mar t i n Mar ie t ta , 
la T i tan 4 sera la plus puissante 
fusée classique américaine, pou­
vant met t re sur orb i te géos ta t io i -
naire (p lus de 36000 k m de la 
Terre) une charge de 4 ,5 tonnes. 
Le Pentagone en a déjà comman­
dé 23 exemplaires. 

1989 devrait également vo i r le 
lancement de neuf Delta. Le Pen­
tagone a ainsi reçu le 17 novem­
bre sa première nouvel le Delta 2 
fabriquée par McDonne l l Dou ­
glas, une version modernisée et 
plus puissante des Delta util isées 
depuis 28 ans et dont 14 modèles 
ont été commandés. 

Celle-ci doi t met t re sur o rb i te 
en décembre deux satellites de 
navigat ion, selon le général Cro­
mer. 

Avec le lancement réussi en 
septembre du premier des 13 mis­
siles balistiques T i tan recyclés en 
lanceurs civi ls et rebaptisés T i -
t an -2 , l ' a rmée de l ' a i r e s t i m e 
avoir une panoplie complète en 
attendant le développement d 'un 
lanceur très lourd moderne pou­
vant r ival iser avec la «Energ ia» 
soviétique. 

Si l 'aire de t ir de la base aér ien­
ne de Vandenbcrg (Ca l i f o rn ie ) , 
d'où devaient part i r des navettes, 
a été mise sous cocon, une d iza ine 
de pas-de-tir util isables par les fu ­
sées classiques ont été modernisés 
ou construi ts. 

Ils ne seront pas de t rop car les 
sociétés américaines ( McDonne l l 
Douglas, Mar t in Mariet ta et Ge­
neral Dynamics) qui so sont l an ­
cées à l'assaut du marché mond ia l 
de la mise sur orb i te de satellites 
comptent uti l iser ces aires de lan­
cement mi l i ta i res et le Congrès 
veil le à ce que le Pentagone les 
accommoden t dans des c o n d i ­
t ions acceptables. 

SEALMASTER 

GENERAI 
B E A R I N G S E R V I C E 

Montréal: — — — — — — — 
937-7423 ou 326-0471 

Lavs?: 668-5330 
Rive-Sud: 679-2550 

Sovez prêts pour Noël §veejQU£Mt*%3& 
OLYMPUS Infinity SEKONIC 

Un appareil 
tout temps 

24888$ 
sP 

P O S E M E T R E 
Modèle L-398 

STUDIO DELUXE 

98 8 8 $ 

CAMERA COMPACTE 
E U R O P E E N N E D E L A N N E E ' 88 -B9 

se' 

Quick Shooter 

Zoom 
• 3 8 8 8 8 $ 1 0 

- P C 9 

Infinity 
JI>uperZoom300 

seulement 

49888$ OBJECTIF ZOOM MOTORISÉ 
38-105nrn INCORPORE 

OLYMPUS 
V M P U S B 

TRIPMD 
• COMPACT et LEGER 
• CHARGEMENT AUTOMATIOUE 
• AVANCE et REBOBINAGE AUTOMATIQUES 

9888$ 

50e Anniversaire 
5488 ouest, rue SHERBROOKE 

489-8401 
1197, Place PHILLIPS 

866-8761 
1108 ouest, boul. de MAISONNEUVE 

844-1766 

Infinity Jr 
Flash «Intelligent». 
Toujours prêt à opérer. 

' I 

UN JOUR SEULEMENT, LE JEUD11" DECEMBRE 

M L » 

VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE 8* ÉTAGE 
Rendez-vous au magasin Simpson le plus près choz-vous: Centrer-lie 284-4211 • Pcree-C'aru 697-4*70 • Lei Galères dAr,i»j 3S9-33O0 • Le Catre*our La-.* S87-1540 

e!LuoPromenjd«.SlBiuno4«1-2211 H*urMd'ouvertureiucentr»-vllte:Di;lund'jurr,ercredi - 9 h 3 0 a I8h Jeud etvend'ed' - 9 h 3 0 a ? i h Sa-ned. -9r>à I7n 

LE MAGASIN TOUT • TROUVÉ POUR NOËL « - ~ < - « — m « ~ - « « . ^ - » â •» 

LA GARANTE SIMPSON: SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS • UTILISEZ VOTRE CARTE DE CRÉDIT SIMPSON, LA BAIE, VISA, MASTERCARD, AMERICAN EXPRESS OU PAYEZ COMPTANT 
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L'orphelin 
<m iff ira 
m0\J%m I a a w 

moins Que 
l'enfant du 
divorce 
F R A N Ç O I S FOREST 

• Au Québec, près de 46 p. cent 
des mariages en milieu urbain se 
terminent pas un divorce. Un sur 
trois en province. 

Or. les parents qui divorcent en 
se disant que les enfants s'adapte­
ront et que. de toute façon, ils ne 
seront pas les seuls à l'école dans 
cette situation devraient savoir 
que leurs enfants développeront 
dans près de p. cent des cas des 
problèmes psychologiques impor­
tants au cours de leur adolescen­
ce. 

Cette dernière statistique éma­
ne d'un chercheur américain du 
Michigan mais elle a pu être véri­
fiée par le Dr |ean-Francois Sau­
cier, psychiatre à Sainte-Justine, 
qui ajoute que l'orphelin souffre 
moins de l'absence d'un parent 
qu'un enfant du divorce. 

Le Dr Saucier qui livrait, hier, 
une hypothèse clinique dans le 
cadre du Colloque international 
sur l'adolescence qu'organise pré­
sentement le Mont Saint-Antoi­
ne, a expliqué que la veuve ou le 
veuf aura tendance à présenter le 
défunt comme la personne idéale 

et l'enfant gardera celte image en 
tète longtemps. Il s'en nourrira et 
pourra mémo être tenté d'en de­
venir l'émule. 

Ce que peut être incapable de 
réaliser l'enfant du divorce coin­
ce et souvent pris il témoin parses 
parents. Selon le» médecin, direc­
teur de la clinique de l'adolescen­
ce de Sainte-|ustinc, avant le ma­
riage et la naissance des enfants, 
les conjoints peuvent s'être mu­
tuellement «idéalisés»; ils dé­
chantent d'autant plus brutale­
ment après le divorce qu'ils con-
t re- idca l isent leur c o n j o i n t , 
plaçant ainsi l'enfant dans une si­
tuation à risque où l'image du pa­
rent absent est souvent démolie. 
Cette idéalisation serait fonda­
mentale quand vient le temps de 
chercher les causes premières du 
divorce. 

Il est maintenant plus facile de 
vérifier l'étal de bien-être des en­
fants aux prises avec les complica­
tions du divorce. C'est ainsi qu'il 

est reconnu que les adolescents 
du divorce ont une pauvre estime 
d'eux-mêmes, qu'ils risquent leur 
vie de façon démesurée pour ten­
ter de se situer, qu'ils n'envisa­
gent pas d'études a long terme, ne 
s u n t pu» u|>î in i ib ies face à 
l'avenir. 

La famille recomposée 
Ce qu'a confirmé une psycho-

éducatricc. Diane Germain, invi­
tée û préciser le deuil que vivent 
les enfants impliqués dans ce que 
l'on nomme maintenant la famil­
le «reconstituée», mais qu'elle 
préfère appeler la «famille re­
composée» parce que, dit-elle, 
«on ne refait pas sa vie, on la con­
tinue.» 

Cette d i f f icu l té est d 'autant 
plus grande que dans la famille 
recomposée, l'enfant doit conju­
guer avec une constellation de 
nouveaux membres: les enfants 
de l'autre famille, les grands-pa­
rents, etc. Ce que Mme Germain 

appelé: «Tes enfants, mes en­
fants, les nôtres». 

Pour l 'enfant, vivre dans le 
contexte d'une famille « recompo­
sée», signifie qu'il mettra beau­
coup de temps — une dizaine 
d'années — a accepter que ses pa­
rents naturels en prendront soin 
mais pas ensemble. S'il a déjà ac­
cepté que ses parents ne s'aiment 
plus et qu'il doit faire un trait sur 
un éventuel rapprochement, il est 
loyal aux deux parents et fera 
tout en son pouvoir pour mainte­
nir des conflits a son sujet pour 
que, ensemble, ils s'occupent de 
lui. Il a donc peine à comprendre 
qu'il devra dorénavant fonction­
ner sur deux canaux, «être res­
ponsable de deux langages: l'un 
avec le père, l 'autre avec la 
mère.» 

Tu ressembles à l'«ex» 
Car. ajoute-elle, si bien inten­

tionnés peuvent être les parents 
lorsqu'ils divorcent, dans les faits 

il est très difficille de fonctionner 
avec un ex-conjoint à qui on a 
ilonné son «ticket». En vieillis­
sant, l'enfant adoptera les com­
portements d'un ou des deux pa­
rents: même rire ou même ryth­
m e i n c l u e r c g l i i u o n I n c i i r c 
intolerance entraînant forcément 
de la part d'un des parents le re­
proche suivant : «Tu ressembles à 
ta mère ( où à ton père)». 

Les parents peuvent s'être en­
tendus, par exemple, sur les be­
soins scolaires ou récréatifs mais 
devant le besoin ressenti par l'en­
fant que ses parents naturels s'en 
occupent «ensemble», il pourra 
remettre tout en question et déve­
lopper des comportements dé­
viants, mésadaptés. Elle ajoute 
que lorsque paniques devant l'at­
titude de leur enfant les parents 
consultent, presque toujours les 
vieilles histoires conjugales re­
font surface. C'est ce qu'ils doi­
vent régler pour que l'enfant re­
trouve sa liberté. 
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LES PROBABILITES 
D'ÉCONOMISER SONT: 

10 
92 chances sur 100 

15 % 
4 chances sur 100 

20 
3chancessurl0û 

°/c 0 25 
1 chance sur 100 

SIVOUSNAVEZPAS 
REÇU VOTRE CARTE 
AUBAINES SECRÈTES, 
VOUS POUVEZ VOUS 
EN PROCURER UNE 
LE JOUR MÊME, AUX 
MAGASINS SIMPSON 
PROFITEZ DES AUBAINES 
SECRÈTES, LES 2 ET 
3 DÉCEMBRE, CHEZ SIMPSON 
Il \ous reste des cadeaux à trouver 
pour la famille ou les amis? Voici 

l'occasion de trouver le cadeau qui 
convient et d'économiser sur 
presque toute la marchandise en 
magasin (voir exceptions'). Le 
pourcentage-rabais auquel vous 
aurezdroit.de 10% à 25%. est 
inscrit sous le sceau de la carte 
Aubaines secrètes. 

NE GRATTEZ PAS LE SCEAU 
VOUS-MEME! Détendu de 
regarder, ce serait comme ouvrir 
son cadeau avant Noël! Seul un 
vendeur autorisé de Simpson peut 
valider votre carte, après en avoir 
gratte le sceau. Il ne vous reste plus 
qu'à signer votre carte. Achats en 
magasin seulement. 

'EXCEPTIONS: tabacs, restaurants, 
produits alimentaires et 
pharmaceutiques, sacs à main Bree, 
PoloM '\ fourrures, produits de 
beauté et fragrances, gros appareils 
ménagers Beaumarkv" et autres, 
fours à micro-ondes, .stéréos, 
téléviseurs, électronique vidéo, 
ordinateurs, jeuxélectamiques. 
chèques<adeaux. lesCentres 
d'aubaines mode, le Bazaret le 
Grenier et la plupart des services 
à la clientèle. 

NOTE: services et franchises 
varient selon le magasin. L'neliste 
complète de toutes les exceptions 
sera affichée dans chacun des 
magasins Simpson. 

NOTE: Les employes de la 
compagnie de la Baie d'Hudson (en 
poste ou retraités), de ses divisions 
et succursales, ainsi que leurs 
familles immédiates ne sont pas 
admissibles aux rabais de 15° 

AUBAINES 

LE VENDREDI 2 ET 
LE SAMEDI 3 DÉCEMBRE 

ÉPARGNEZ JUSQU'À 25% 0 

VENEZ VOIR NOS 
SENSATIONNELLES 
VITRINES ANIMÉES 
DE NOËL 

cafreau 
ht rêfcre 
pour 
^Montréal 

Centre-ville seulement 

Simpson vous invite à 
venir rencontrer 

le PÈRE NOËL 
au 7° étage 
Lundi au samedi 
11 h 30 à 14 h et 15 h à 
16 h 30 
Du 10 au 23 décembre 

Lundi au samedi 
11 h 30 à 14 h 30 et 16 h 
à 20 h et le 24 décembre 
de 11 h 30 à 16 h 

UN SOUVENIR 
INOUBLIABLE 
Photo couleurs 
traditionnelle 35 mm 
1 5 x 7 6,95 
Père Noël avec votre 
enfant sur cassette vidéo 
14,95 

Offre jumelée 
1 photo 5 x 7 (35 mm) 
1 cassette vidéo VHS 19,95 

Centre-ville seulement 

CONCOURS 
S IMPSON ET 

du 28 novembre au 
17 décembre 1988 

Participez à notre 
c_nc~urs et courez la 
chance de gagner 
l'un des nombreux lots de 
4 billets p. ur assister au 
spectacle des Ice 
Capades le jeudi 29 
décembre 1988 à 19 h 30 
au Forum de M o n t r é a l . 
Les bulletins de 
participation sent 
disponibles au rayon des 
jouets de tous les 
magasins Simpson. 

Valeur totale des prix 
5950 $ 

Pourquoi ne pas les 
laisser choisir... avec l^s 
chèques-cadeaux 
Simpson... . 
le cadeau tout trouvé 
pour Noël! 
Offerts en coupures de 
5 $ , 10$, 25 $, 50$ et 
100$ 
dans tous nos magasins. 

Venez vous régaler à nos restaurants au 
cours de ces deux journées spéciales! 

-Hamburger en' panier servi avec frites et 
.salade de chou pour seulement 

2 . 9 9 $ 

Disponible à la Bonne Bouffe et au Bec-Fin 
au.centre ville, au Café Vendôme à Pointe.- • 
Claire et au Café Carrousel à AnjoH. 

LE MAGASIN TOUT W TROUVE POUR NOEL 

QUI A DIT QUE LE PERE NOEL N'EXISTAIT PAS? 

Rendez-vous au magasin Simpson le plus prèschez-vous: Centre-ville 2 8 4 - 4 2 3 1 • Pomte-Ciaire697-4870 • Les Galeries dAniou 3 5 3 - 3 3 0 0 • Le Carrefour Laval 687 -1540 
et Les Promenades S tBrur .o461 -2211 H e u r e s d 'ouver tu re e u c e n t r e - v i l l e : D u lundi au mercredi - 9 h 3 0 a I 8 h Jeudi et vendredi - 9h30à2lh Samedi — 9 h à I 7 h 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e d e s s u c c u r s a l e s : D u lundi au mercredi — 9 h 3 0 à 18h Jeudi et vendredi — 9 h 3 0 à 21h. Samedi — 9 h à 17h * 

LA G A R A N T I E S I M P S O N : SATISFACTION GARANTI^OU ARGENT REMIS • UTILISEZ VOTRE CARTE DE CRÉDIT SIMPSON. LA BAIE. VISA. MASTERCARD. AMERICAN EXPRESS OU PAYEZ COMPTANT.,. 

http://aurezdroit.de

